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Resume viii 

Notre recherche descriptive s'inscrit dans le cadre de la sociologie des relations 

ethniques. C'est a la suite de la manipulation des documents de l'equipe communautaire 

de soccer: «Intamba Sporting club d'Ottawa» dont nous assumions a sa creation en 

novembre 2003 la charge de secretaire general, que nous sommes venu a l'idee de faire 

une recherche sociologique sur la diaspora burundaise etablie a Ottawa-Gatineau. 

Nous avions constate que notre equipe qui s'adressait principalement a cette 

diaspora, ne parvenait pas a recruter les joueurs de l'ethnie Hutu qui, sportivement 

parlant, sont avant tout de grands amateurs de soccer. En effet, sur les 86 membres 

inscrits dans notre registre au mois de novembre 2005, nous n'etions parvenu qu'a 

recruter seulement 11 joueurs hutu dans une region comptant pres de 500 ressortissants 

de cette diaspora repartis, selon nos estimations, de facon paritaire entre les Hutu et les 

Tutsi 

Partant de l'idee qu'il y a ceux qui jouent et ceux qui font l'histoire, nous avons 

aborde notre objet d'etude (l'equipe) comme un espace qui a ete occupe ethniquement, ce 

qui pourrait expliquer le quasi-boycott des Hutu. La guerre civile qui oppose les 2 

communautes depuis 40 ans fut done notre point de depart pour analyser notre diaspora a 

partir de cette equipe de soccer. 

Nous defendons la these qui veut que le soccer soit loin d'etre une simple activite 

sportive. Ce n'est pas la connaissance des techniques du soccer qui permettrait d'exercer 

le leadership dans notre equipe. Au soccer comme dans toute autre activite sociale, plus 

on avait des positions elevees au Burundi, plus on joue les premiers roles en situation 

immigrante. Dans cette derniere situation, si en plus des acquis du pays natal, on 
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decroche une bonne position en terre etrangere, cela ne fait que renforcer les positions 

deja acquises. Enfin, vu le conflit ethnique qui a dechire notre pays d'origine 40 ans 

durant, les positions heritees du Burundi rendent compte de la stratification ethnique qui a 

longtemps place les Tutsi au sommet de tous les aspects de la vie sociale, economique et 

politique. 

Le premier chapitre fait le tour de la problematique et de l'interet du sujet. Nous 

revenons sur le probleme de recherche, nous posons nos questions de recherche ainsi que 

la revue de la litterature. Le deuxieme chapitre aborde notre approche theorique. Nous 

revenons sur l'Ecole de Chicago pour nous situer sur revolution des recherches en 

sociologie des relations ethniques afin de presenter ses principales theories et les critiques 

qui y sont relatives pouvant nous amener a mettre en place notre cadre theorique. Le 

troisieme chapitre s'interesse aux questions methodologiques. Nous clarifions les raisons 

qui nous ont pousse a adopter nos voies de collecte des donnees, nous posons les 

questions d'echantillonnage, nous precisons notre cadre conceptuel et la problematique 

de l'identification ethnique. Le quatrieme chapitre presente nos resultats de recherche. 

Chiffres a l'appui, nous montrons que les retrouvailles en terre etrangere entre Hutu et 

Tutsi n'ont pas eu lieu, que les interactions entre les membres ont toujours eu comme 
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toile de fonds le poids des structures socio-ethniques heritees du pays d'origine et que 

finalement notre equipe a ete un cadre pouvant rendre compte du phenomene de 

fluctuation et maintien des frontieres ethniques. Nous bouclons notre travail par le 

cinquieme chapitre qui presente nos conclusions. Nous revenons sur la confirmation et/ou 

l'infirmation de nos hypotheses et les questions restees en suspens 
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Chapitre 1; Problematique et Interet du sujet 

1.1. Introduction 

Les immigrants en provenance des pays en proie a la guerre civile comme le 

Burundi, subissent des sequelles de cette guerre meme loin de leur pays d'origine. Au 

Burundi, (Nsanze A. 2003 et Ntibazonkiza R. 1993), cette guerre etait le fruit d'une 

inegalite sociale tres prononcee surtout depuis les annees post-coloniales (1962 : annee de 

l'independance du Burundi) entre les deux principales ethnies du pays : les Hutu 

representant pres de 85% de la population et les Tutsi representant pres de 15% de la 

population. Dans notre analyse, nous nous sommes focalise sur ces 2 ethnies et nous 

avons ignore les 2 autres micro-ethnies (les Twa et les Ganwa) parce que representant 

ensemble, moins de 1% de la population du Burundi. Notre objectif de recherche est de 

mesurer 1'impact de la structure socio-ethnique heritee de la mere-patrie sur le vecu 

quotidien de la diaspora burundaise etablie dans la metropole federate d'Ottawa-Gatineau 

(nous estimons que les Hutu et les Tutsi sont numeriquement egaux dans cette 

metropole.) 

Pour l'aborder, nous avons pris le club de soccer: «Intamba Sporting Club 

d'Ottawa» comme echantillon pour en faire une etude de cas dont les resultats de 

recherche permettraient de se faire une idee sur les relations socio-ethniques des 

Burundais de la diaspora d'ici comme d'ailleurs. 

Plus concretement, en exploitant les echanges electroniques entre les membres de 

l'equipe, nous avons surtout cherche a identifier les leaders dans ces echanges et les 

messages a caractere politique relatant l'actualite politique du pays natal. Le croisement 
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des variables independantes comme l'ethnie, l'extraction sociale, l'anciennete au Canada, 

la fonction exercee au Burundi et au Canada; avec la variable dependante «participation 

aux echanges electroniques entre les membres de l'equipe; nous a permis de quantifier 

ceux qui se sont exprimes sur ce reseau. Par la methode de 1'analyse thematique de 

contenu, il nous a ete facile de decouvrir la permanence d'une stratification verticale 

faisant reference aux gains (sociaux et economiques) herites de la mere-patrie qui 

donnent aux beneficiaires l'autorite morale de jouer le role de leader. Le debat politique 

en mere-patrie se materialise par des positions tres tranchees dans les echanges 

electroniques entre les membres lorsqu'il s'agit d'exprimer son opinion sur un sujet a 

caractere politique. Ces prises de position rendent compte de la permanence des 

frontieres ethniques en terre etrangere. 

Nous avons axe notre recherche dans le domaine de la sociologie des relations 

ethniques et avons decide d'evacuer la sociologie du sport pour des raisons de 

delimitation du cadre theorique. Cependant, nous avons mis a profit les ecrits qui font 

ressortir les liens existant entre sport et ethnicite. Notre equipe pouvait etre apprehendee 

seulement sous Tangle de la sociologie du sport. Celle-ci ne manque pas d'interet comme 

en temoigne 1'evolution historique du sport depuis les temps les plus immemoriaux. 

L'actualite sportive depuis le Marquis Pierre de Coubertin (le fondateur des Jeux 

Olympiques modernes) a nos jours, nous renseigne que le sport a toujours rime avec 

politique et economie. On sait en effet que les organisateurs de grands evenements 

sportifs mondiaux ont des liens avec la haute politique et la haute finance. lis offrent «le 

cirque» au bon peuple du village planetaire, mais gardent «le pain» pour eux-memes et 

pour leurs financiers? Par exemple, les Quebecois plus que tout autre Canadien, ne se 
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sont pas encore remis de la grosse facture des Jeux olympiques de Montreal 1976. Nous 

sommes tente de croire que 2000 ans d'histoire separent dans la meme logique les 

pugilistes hollywoodiens qui se detruisent sans merci avec les gladiateurs romains qui 

criaient «Ave Cesare Morituri Te Salutante». Sur le plan communicationnel, l'importance 

des evenements sportifs n'est plus a demontrer depuis qu'Hitler avait compris avec les 

Jeux olympiques de Munich 1936, la force incommensurable des jeux dans le domaine de 

la Mobilisation-Propagande. Que dire des dizaines de milliers de spectateurs bresiliens 

qui assisterent la mort dans Fame a la defaite de leur equipe face a 1'Uruguay au mondial 

de 1950 et ce, dans leur propre «temple» de Maracana Stadium (a cette epoque, ce stade 

pouvait recevoir 80.000 spectateurs)! Le soccer n'est ni moins ni plus qu'une affaire 

d'Etat pour faire rayonner d'un cran la diplomatic et la grandeur des Etats. La defaite des 

Etats-Unis devant l'lran au mondial de 1998 ne saurait etre interpretee autrement. 

Neanmoins, la beaute du soccer est que les Iraniens peuvent jouer contre les Americains 

sans animosite apparente meme s'ils ont tous en tete la portee des differends opposant 

leur gouvernement respectif. n n'en demeure pas moins vrai que les centaines de milliers 

de telespectateurs (depuis les annees 1990, on estime generalement que pres d'un milliard 

de spectateurs suivent regulierement les matchs de la coupe du monde transmis a la 

television) qui avaient suivi le match Iran contre Etats-Unis, eprouvaient un malin plaisir 

a savourer la defaite des Etats-Unis dans le meme sens qu'un camp adverse eprouve du 

plaisir a la defaite d'une equipe qui domine outrageusement un championnat. 

Dans le premier chapitre, nous faisons le tour de la problematique et de l'interet 

de notre recherche. En effet, dans notre diaspora, nous sommes toujours confronted au 

probleme d'emergence du leadership suite aux multiples traumatismes politico-ethniques 
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et a l'acquisition des libertes individuelles a l'occidentale. Nous nous sommes donne le 

defi de batir une equipe de soccer basee sur les valeurs de bonne gouvernance comme la 

participation, l'election libre des dirigeants de l'equipe, la gestion transparente, 

l'imputabilite et le controle de gestion par un organe parallele au comite de gestion. En 

fait nous avons decide de gerer l'equipe a partir de tous ces elements la qui ont fait defaut 

dans notre pays d'origine, et qui avaient contraint nombre d'entre nous a l'exil. 

Dans le deuxieme chapitre nous commencons par presenter et critiquer les 

differentes theories sur l'ethnicite. La raison de cette demarche qui peut paraitre a 

premiere vue superflue, est tres simple. Pendant longtemps, les chercheurs et les pouvoirs 

politiques ont pretendu qu'il n'y avait pas d'ethnies au Burundi et que c'etait de la 

politique divisionniste des agitateurs. Leur argument reposait sur le fait qu'il n'y avait pas 

de criteres ethniques pouvant distinguer les hutu et les tutsi du fait qu'ils parlaient la 

meme langue, vivaient indistinctement sur le meme territoire et avaient les memes 

croyances religieuses. Partant du principe de toile de fond de Danielle Juteau (1999), 

nous sommes parvenu a demontrer que l'histoire, lue dans sa perspective de longue 

duree, explique bien le processus de construction ethnique. 

Dans le troisieme chapitre, nous presentons notre demarche methodologique qui 

repose sur la combinaison du quantitatif et du qualitatif, la methode clandestine de 

collecte de donnees, l'observation participante avec une entrevue d'un expert en soccer et 

1'analyse de contenu des echanges electroniques entre les membres. 

Le quatrieme chapitre presente et analyse les resultats. Nous avons pu demontrer, 

chiffres a l'appui que : «nonobstant le bagage technique du soccer, plus on avait des 

positions elevees au Burundi, plus on joue les premiers roles en situation immigrante. Et 
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si en plus des acquis du pays natal, on decroche une bonne position en terre etrangere, 

cela ne fait que renforcer les positions deja acquises. Les positions heritees du Burundi 

riment avec la stratification ethnique.» 

1.2. Problematique. 

Etant membre de la diaspora burundaise etabli a Ottawa depuis 7 ans et voulant 

etudier les membres de notre communaute diasporique, nous avons instinctivement senti 

que nous etions en presence d'un cas d'etude sociologique tres interessant. En effet cette 

guerre civile qui avait pousse nombre d'entre nous sur les chemins de l'exil, fut 

notamment motivee par l'inegal partage des ressources. La hierarchie sociale pla§ait les 

Tutsi au sommet et certains n'hesitaient pas a developper des complexes de superiorite 

face aux Hutu. Or en situation immigrante, nous savons avec Peter S. Li (2003) que le 

Canada a aussi ete pendant longtemps une «chassee gardee» des deux peuples fondateurs 

(les Canadiens frangais et les Canadiens anglais) qui occupaient tous les postes de 

commandement et les avantages qui y sont relatifs, La stratification sociale avait comme 

le soulignait John Porter (1973), une dimension ethnique. Cette dimension etait fondee 

sur les «droits acquis» et l'idee de discrimination se concretisait dans la stratification 

sociale verticale. D'autre part, Krishna Pandakur et Ravi Pandakur (1998) nous disent 

que les groupes ethniques d'origine europeenne et plus particulierement d'origine 

britannique et frangaise, occupent des rangs plus eleves que les non blancs et, les 

Asiatiques et les noirs de migration recente (c'est nous qui soulignons), occupent par 

ordre de citation, le bas sur l'echelle de la pauvrete materielle. Nous partons du postulat 

qui prend cette forme de pauvrete comme un des indicateurs de la stratification sociale 

verticale. 
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Au bas de l'echelle sociale, les immigrants hutu et tutsi vont-ils se reconcilier 

pour etre solidaires face aux realites de l'immigration ou vont-ils maintenir leurs 

frontieres ethniques comme s'ils etaient demeures au pays natal? En creant une equipe de 

soccer a leur intention, quelle sera la qualite et le degre de participation des joueurs hutu 

et des joueurs tutsi? 

C'est ainsi que debutait notre projet de recherche qui nous donnait l'opportunite 

de pratiquer notre sport favori en situation d'observation clandestine. Le soccer est et 

restera notre sport favori que nous avons pratique depuis notre tendre enfance comme 

tous les petits garcons des quartiers populaires des cites africaines. Nous avons eu meme 

la chance d'evoluer (1978-1980) dans l'equipe junior d'INTER F.C. qui reste meme 

aujourd'hui l'equipe phare du Burundi. C'est au mois de mai 2003 que nous avons, avec 

un ancien ami d'ecole, decide de creer une equipe de soccer recrutant essentiellement 

dans la communaute burundaise etablie dans la region de la capitale federate du Canada. 

Face aux eventuelles reticences d'adhesion, nous avions decide que le comite interimaire 

serait compose de joueurs sans militantisme politico-ethnique reconnu. En effet nous 

etions deja au courant qu'il y avait eu, avant la creation de notre equipe, des tentatives 

d'organisation sportive qui n'avaient pas fait long feu. II s'agit du club «Rafiki» (ami), 

etiquete comme tutsi et de «l'Equipe Burundaise de l'Outaouais», etiquete comme hutu, 

(voir annexe no.l 1 pour la derniere citee). Le recrutement s'est fait de bouche a l'oreille, 

par telephone et par courrier electronique en gardant a 1'esprit que le club s'adressait a 

tous les burundais sans distinction aucune. Pour nous, les conditions de l'observation 

participante etaient des lors reunies. 
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Le theme general de notre recherche s'inscrit dans le domaine des relations 

ethniques. En creant une equipe de soccer a 1'intention des burundais vivant dans la 

region de la capitale federate du Canada, la dichotomie hutu - tutsi allait-elle prendre le 

dessus sur la necessite de s'unir en vue de faire face aux realites de 1'immigration? Les 

Hutu et les Tutsi allaient-ils depasser leurs antagonismes pour adherer massivement a 

l'equipe et marquer ainsi les retrouvailles entre «freres ennemis»? Par-dela l'ethnicite, y-

avait-il d'autres facteurs (age, annee d'etablissement au canada, fonction exercee au 

Burundi, fonction exercee au Canada, perception en termes ethniques des fondateurs de 

l'equipe, avoir joue au soccer par le passe) qui auraient ete determinants pour amener 

notre clientele a se joindre a l'equipe? Point n'est besoin de dire que l'objectif des 

membres fondateurs de l'equipe etait de denoncer les divisions ethniques persistantes en 

constituant un noyau de sportifs qui servirait de modele pour le depassement des 

frontieres ethniques. Pouvions-nous considerer les absents (et dans les activites sportives 

et dans les activites culturelles initiees par l'equipe) comme des gens ayant decide depuis 

fort longtemps de couper toute relation avec ce qui rappelle de pres ou de loin la mere-

patrie de ... triste memoire? Ou nous consideraient-ils a leur tour comme quantite 

negligeable ou comme des gens incapables de s'integrer dans la grande societe 

canadienne? II va sans dire que nous ne saurions traiter toutes ces questions dans le cadre 

de notre travail. Nous les posons pour dresser le contexte general dans lequel notre 

equipe a evolue. 
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1.2.1.ProbIeme de recherche. Questions de recherche et Methodologie de recherche 

1.2.1.1. Probleme de recherche : 

Nous avons constate que sur les 86 membres inscrits dans l'equipe jusqu'au mois de 

novembre 2005, nous avons eu 70 Tutsi sur une dizaine seulement de Hutu! 

1.2.1.2. Question generale de recherche 

«Notre equipe de soccer pouvait-elle rendre compte des 

phenomenes sociaux comme le maintien et la fluctuation 

des frontieres ethniques a tel point? Qu'est-ce qui fait qu'il 

y ait une telle disparite entre les Hutu et les Tutsi?» 

Dans une entrevue que Monsieur Baudouin Ribakare (annexe no. 12), l'ancien 

selectionneur national de l'equipe junior de soccer du Burundi (les moins de 20 ans) nous 

a accordee de passage a Ottawa le 24 avril 2006, nous pouvons d'ores et deja relever un 

passage fort interessant en terme ethnique. 

Antoine Bahimanga : 

Permettez-moi de revenir sur certains aspects. Je crois que le soccer etait un 
sport populaire alors que I 'elite dirigeante tutsi jouait surtout au basket ball. Est-
ce que cela ne serait pas a I'origine du manque d'interet et du delaissement que 
les autorites manifestaient a Vendroit du soccer? 

Baudouin Ribakare: 

«Oui ca aussi parce qu'ils disaient que ce sont de petits voyous qui jouent au 
soccer, ces gars la de la cite, la majorite etait des hutu qui jouaient au soccer, il 
faut le dire comme ga mais il y avait aussi des tutsi qui etaient dedans. Ces 
bureaucrates constataient qu'il n'y avait pas les leurs dans le soccer parce que 
quand on sortait il y avait quand meme quelque chose comme desfrais de mission 
qu 'on recevait». 

Plus loin il revient sur les problemes ethniques qui ont caracterise le soccer burundais au 

temps fort de la guerre civile (1995-2003) en rappelant que : 
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«Dans V equipe nationale, il y avait des hutu et des tutsi. II y a meme des gens 
qui voulaient manipuler en me disant d'y mettre uniquement des hutu. Je suis 
alle a la radio et je leur ai repondu : -Ecoutez, il y a une chose. Si ce sont 11 hutu 
qui meritent les 11 places, eh hien ce sont les 11 hutu qui vont jouer. Si ce sont 
des tutsi qui les meritent, il y aura une equipe nationale de 11 tutsi. Regardez au 
basket, il n'y a que des tutsi et tout le monde trouve ca normal-». 

II faut preciser que la derniere guerre civile du Burundi (parce qu'en realite il 

s'agissait d'une guerre civile larvee depuis l'independance en 1961) a surgi avec 

l'assassinat en 1993 du President Ndadaye, premier president hutu democratiquement elu. 

Aujourd'hui, le pays est entre en phase de post-conflit avec toutes les tensions que cela 

entraine (resoudre les problemes consecutifs a la guerre comme les orphelins du 

genocide, le jugement des criminels de guerre, la reconstruction des infrastructures 

detruites, etc.). 

II ressort de ce temoignage de specialiste que la question ethnique est bien 

presente dans le soccer. Comment la question ethnique se presente-t-elle en situation 

immigrante? Notre objectif de recherche etant d'analyser l'impact des structures socio-

ethniques heritees de la mere-patrie sur le vecu quotidien de sa diaspora etablie dans la 

metropole federale d'Ottawa-Gatineau, notre club de soccer (Intamba Sporting Club 

d'Ottawa) nous a servi comme echantillon dont les resultats de recherche pourraient etre 

etendus sur les Burundais de la diaspora d'ici comme d'ailleurs. 

1.2.1.3. Question specifique : 

«Quel a ete lepoids des structures socio-ethniques heritees du 

Burundi sur le leadership dans notre equipe ?» 

II a fallu des lors avancer des hypotheses qui ont ete evaluees avec des donnees 

collectees pendant 2 ans. Les resultats fournis par SPSS (methodologie quantitative de 
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recherche) et l'analyse de contenu thematique des messages contenus dans le reseau 

d'echanges electroniques que les membres avaient elabore pour communiquer entre eux 

(methodologie qualitative de recherche), ont confirme la pertinence de nos hypotheses. 

Le concept «leadership» que Cuvillier (1970) traduit en «leaderance» se definit 

d'apres ce meme auteur comme suit: 

«Controle interieur et representation exterieure d'un groupe par un 
ou plusieurs de ses membres qui tiennent leur pouvoir soit par le 
prestige, soit de l'autorite, soit de la delegation de l'age ou d'une 
investiture d'origine surnaturelle». Cuvillier, A. (1970 : 168). 

Nous avons considere que l'equipe a ete vue par les Tutsi comme un espace a 

occuper ethniquement. II y a des lors une question de «leadership» a elucider. Cette 

question est liee aux structures socio-ethniques provenant tout droit du pays d'origine et 

ces structures sont elles-memes le fruit d'une histoire entre les Hutu et les Tutsi. 

Nous considerons le concept de structure socio-ethnique comme une organisation 

reposant sur la hierarchisation ethnique qui se manifeste dans l'organisation globale 

d'une societe donnee. Ainsi, nous avons retenu avec l'auteur cite ci-haut que : 

«Le concept de structure sociale en implique beaucoup d'autres 
tels que : domination, subordination, stratification, superposition, 
pouvoir, Etat, autorite et couche sociale». Cuvillier, A (1970 : 280) 

Voici ci-apres le resume de notre cadre conceptuel: 

• Concept regroupant les variables dependantes (objet de recherche): Le 

leadership dans notre equipe. 

• Dimensions regroupant les variables dependantes : Les comites elus par 

les membres de l'equipe (president elu et son comite, comite de controle et 

son comite) et le reseau d'echanges electroniques entre les membres (taux 

de participation dans le reseau, messages a caractere politique). 
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• Concept regroupant les variables independantes (hypotheses proposees 

pour expliquer l'objet en question) : Le poids des structures socio-

ethniques herites du Burundi. 

• Dimensions regroupant les variables independantes : dimension sociale 

(anciennete au Canada, fonction exercee au Burundi, fonction exercee au 

Canada, dimension ethnique (tutsi, hutu), dimension demographique (age, 

etat-civil), dimension connaissance des techniques du soccer (niveau de 

maitrise du soccer). 

1.2.1.4. Hypotheses a evaluer 

Notre these est la somme des hypotheses que nous avons evalue tout au long de 

notre travail de recherche. Sur la justification des variables utilisees, voir page 85. 

Premiere hypothese: 

• Les positions socio-professionnelles heritees du Burundi (situation de depart) 

seront importantes dans l'exercice du leadership dans notre equipe. 

Deuxieme hypothese : 

• Les nouvelles positions socio-professionnelles (situation d'arrivee) seront 

importantes dans l'exercice du leadership. 

Troisieme hypothese : 

• Ces positions socio-professionnelles (situation de depart et situation d'arrivee) 

seront plus importantes que le haut degre de maitrise du soccer dans l'exercice du 

leadership. 
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Methodologie : 

Nous avons utilise la methodologie quantitative de recherche dans 1'analyse des 

frequences et des tableaux croises. Nous avons ensuite utilise la methodologie qualitative 

de recherche pour lire ce qui a ete dit dans le reseau d'echanges electroniques entre les 

membres. C'est dans ce contexte que nous avons realise une interview avec un specialiste 

du soccer burundais qui etait de passage a Ottawa. 

1.2.2. Interet du su.jet 

Nous n'avons a date aucune recherche sociologique en relations ethniques 

qui s'interesse a la communaute immigrante d'origine burundaise etablie a Ottawa. Ce 

travail est une contribution a la connaissance des relations interethniques dans une 

diaspora minee par les problemes ethniques du pays d'origine et repercutes a qui mieux-

mieux au pays d'accueil. Nous inspirant d'A. Bastenier (2004), nous avons voulu 

demontrer empiriquement que les frontieres internes au sein des membres des 

communautes diasporiques provenant des pays en proie a la guerre civile sont encore plus 

fortes malgre les apparences exterieures de concorde. Leurs interactions sont fortement 

marquees par les structures socio-ethniques de domination en cours dans leurs pays 

d'origine. Les Burundais ont commence a fuir leur pays natal quand ils ont regu 

l'independance politique en 1962. Des le depart des colonisateurs beiges, s'est posee en 

effet la question de savoir qui des elites hutu ou tutsi allaient les remplacer sur la scene 

politique nationale? Peu apres l'assassinat du heros de l'independance, le Prince Louis 

Rwagasore, le conflit ethnique en l'air depuis l'avenement d'un pouvoir hutu au Rwanda 

voisin en 1959, produit ses premiers effets en 1965 lorsque de simples paysans tutsi 

furent tues par leurs voisins hutu, en represailles au refus de la cour royale d'avaliser les 
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resultats issus de nouvelles elections legislatives de la meme annee et a l'execution 

sommaire de 11 personnalites politiques hutu, pouvons-nous constater avec 

Ntibazonkiza, R.Q993)1. 

1.2.3.Revue de la litterature 

Comme ouvrage de base mettant en exergue les liens existant entre le soccer et 

l'ethnicite, nous avons retenu l'ouvrage collectif de Gary Armstrong et Richard 

Giulianotti (2004), «Football in Arnica. Conflict Conciliation and Community». Les 

theses3 consultees, soulignent le role du sport dans l'affermissement des solidarites 

ethniques et dans la lutte politique pour l'egalite entre les sexes. Mais aucune de ces 

theses n'a aborde, comme nous avons tente de le faire, la question ethnique au sein de la 

meme communaute diasporique nationale, tres fortement marquee par la fracture 

ethnique a connotation genocidaire. 

Avec Zeljan Suster (2000), nous avons constate que le soccer est loin d'etre une 

simple question de jeu. Apres avoir rappele le precedent tragique de la «guerre du 

soccer» qui fit des milliers de mort et des centaines de miiliers de sans abris a Tissue d'un 

match opposant le Honduras et El-Salvador dans le cadre des eliminatoires de la coupe du 

monde de Mexico 1970, Zeljan Suster montre avec brio qu'au-dela de ce que d'aucuns 

seraient tentes de qualifier de simple hooliganisme4, les violences et les debordements qui 

1 Raphael Ntibazonkiza est un historien burundais de l'Universite Libre de Bruxelles ou il a obtenu un 
diplome de 3e cycle en histoire. En 1993, il etait professeur d'histoire en Belgique. 
Source : Ntibazonkiza, R. (1993 : 4e de couverture). 
2 Dans ce document, nous avons releve specialement Tim Edensor et Ibrahim Koodoruth qui mettent en 
lumiere les fondements ethnistes du soccer a File Maurice de la periode coloniale. 
3 Nous avons trouve des theses de doctorat en ligne comme Pelak Cynthia Fabrizio (2002), Black Michael 
Francis (1997), Szeto Kin-Yan (2005), Brady Sara (2005), Rivera Christina (2004) et Baba Jatong Ahmed 
(2003). 

4 Origine du mot Hooliganisme : «Pour rendre compte de la violence extreme, organisee, premeditee et 
nee en Grande-Bretagne depuis les annees 60, un journaliste denomme les spectateurs violents -Hoolihan-, 
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ont caracterises 1'avant et l'apres match entre les partisans du Dynamo Zagreb (Croates) 

et ceux de Belgrade Red Star (Serbes) le 13 mai 1990, soit 2 semaines apres l'election du 

nationaliste croate Franjo Tudjman, pouvaient deja donner une idee de ce qui allait etre la 

guerre qui mettra fin a la Yougoslavie. Des lors, nous sommes convaincu que la question 

du sport est loin d'etre une simple question des stades et qu'elle est avant tout un 

probleme de sciences sociales qui requiert, pour etre saisi a sa juste valeur, des outils 

theoriques et methodologiques d'investigation appropries. 

L'analyse faite par Tim Edensor et Ibrahim Koodoruth, «Football and Ethnicity in 

Mauritius : (Re)Producing Communal Allegiances» dans Armstrong, G, et Giulianotti, R. 

(2004), a ete notre article de reference dans la mise en relation entre le soccer et 

l'ethnicite. Le sentiment d'appartenance ethnique etait tres visible dans les clubs. La 

routine faisait qu'on recrutait les joueurs sur des bases ethniques comme il en etait aussi 

d'usage dans la constitution des clubs de supporters. 

Un des dirigeants de Dodo club, equipe formee exclusivement de Franco-

Mauriciens, disait: 

«The day we open our doors to blacks we are finished. [...] 
Football is not only about strength but also about organization and 
intelligences Armstrong, G, et Giulianotti, R. (2004 : 137) 

Mais lorsque le parti nationaliste M.M.M. (Mouvement Militant Mauricien) prit le 

pouvoir en 1984, date qui marque aussi l'independance de ce pays, ce fut le debut du 

demantelement des particularismes ethniques. Mais la tache ne fut pas du tout aisee. En 

du nom d'une famille irlandaise, decapitee sous le regne de la reine Victoria pour ses comportements 
antisociaux, d'une extreme violence lors d'emeutes. Mais nul ne sait a quel moment ni meme pourquoi on 
passe de -hoolihan- a -hooligan-. Tout au plus peut-on supputer qu'il s'agit d'une coquille d'imprimerie, le 
-g- et le -h- se cotoyant sur les claviers anglo-saxons comme sur les claviers-Azerty- en France. Le terme 
etait ne, marquant l'emergence de comportements differents, et sera employe dans l'Europe entiere.» 
Bodin, D., (2003 : 13-14). 
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effet, precisent les deux auteurs, les Muslims Scouts pour avoir ete longtemps victimes 

des injustices sociales, estimaient que leur club etait le seul motif de fierte. Les Creoles 

eux, profitaient des rencontres sportives pour exprimer toute leur frustration des laisses-

pour-compte. 

Le gouvernement se vit oblige, a la suite des violences intervenues dans la finale 

entre Fire Brigade (Creoles) et Muslims Scouts le 23 mai 1999, d'interdire la ligue de 

soccer sur tout le territoire national, poursuivent-ils. II decreta une nouvelle loi qui 

interdisait toute reference ethnique aux noms des clubs et obligea leurs dirigeants a 

recruter a hauteur de 25% des joueurs en provenance d'autres regions que leurs zones 

d'influence respective. Resultat: les stades se viderent et il n'etait pas rare de voir 

seulement 100 spectateurs dans les gradins. Bien plus, le club des Franco-Mauriciens se 

retira de toutes les competitions, celui des Hindu Tamils introduisirent quelques 

changements superficiels. Le club des Creoles en profita pour asseoir sa domination sur 

la ligue de soccer de 1'ile, concluent-ils. 

1.2.4. Le fil conducteur 

Pour cloturer cette section, nous resumons notre problematique et presentons 

aussi notre fil conducteur qui nous a guide tout au long de notre recherche. Nous avions 

constate que Intamba Sporting club qui s'adressait principalement a la diaspora 

burundaise etablie dans la region d'Ottawa-Gatineau, ne parvenait pas a recruter les 

joueurs de l'ethnie Hutu qui, sportivement parlant, sont avant tout de grands amateurs de 

soccer. En effet, sur les 86 membres inscrits dans notre registre au mois de Novembre 

2005, nous n'etions parvenu qu'a recruter seulement 11 joueurs hutu dans une region 
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comptant pres de 500 ressortissants de cette diaspora repartis, selon nos estimations, de 

facon paritaire entre les Hutu et les Tutsi 

Au-dela du cadre purement sportif, le soccer comme tout autre sport, est une 

activite sociale qui a des liens avec la realite sociologique. La guerre civile qui oppose les 

2 communautes ethniques depuis 40 ans est done notre point de depart pour analyser 

notre diaspora a partir de cette equipe de soccer. En effet cette guerre civile qui avait 

pousse nombre d'entre nous sur les chemins de l'exil, fut notamment motivee par l'inegal 

partage des ressources. La hierarchic sociale placait les Tutsi au sommet et certains 

n'hesitaient pas a developper des complexes de superiority face aux Hutu. 

Concernant la situation au pays d'accueil, il faut rappeler avec Peter S. Li (2003) 

que le Canada a aussi ete pendant longtemps une « chassee gardee» des deux peuples 

fondateurs (les Canadiens francais et les Canadiens anglais) qui occupaient tous les 

postes de commandement et les avantages qui y sont relatifs. La stratification sociale 

avait comme le soulignait John Porter (1973) une dimension ethnique. Cette dimension 

etait fondee sur les «droits acquis» et l'idee de discrimination se concretisait dans la 

stratification sociale verticale. D'autre part, Krishna Pandakur et Ravi Pandakur (1998) 

nous disent que les groupes ethniques d'origine europeenne et plus particulierement 

d'origine britannique et francaise, occupent des rangs plus eleves que les non blancs et, 

les Asiatiques et les noirs de migration recente (e'est nous qui soulignons), occupent par 

ordre de citation, le bas sur 1'echelle de la pauvrete materielle qui est un des indicateurs 

de la stratification sociale verticale 

Au bas de 1'echelle sociale, les immigrants hutu et tutsi vont-ils se reconcilier 

pour etre solidaires face aux realites de 1'immigration ou vont-ils maintenir leurs 
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frontieres ethniques comme s'ils etaient demeures au pays natal? En creant une equipe de 

soccer a leur intention, quelle sera la qualite et le degre de participation des joueurs hutu 

et des joueurs tutsi? 

En creant une equipe de soccer a 1'intention des burundais vivant dans la region 

de la capitale federate du Canada, la dichotomie hutu - tutsi allait-elle prendre le dessus 

sur la necessite de s'unir en vue de faire face aux realites de l'immigration? Les Hutu et 

les Tutsi allaient-ils depasser leurs antagonismes pour adherer massivement a l'equipe et 

marquer ainsi les retrouvailles entre «freres ennemis»? Point n'est besoin de dire que 

l'objectif des membres fondateurs de l'equipe etait de denoncer les divisions ethniques 

persistantes au pays natal. Le noyau des membres fondateurs etait de notoriete, connu 

pour sa «neutralite» politico-ethnique. Comment s'est exerce le leadership dans l'equipe? 
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Chapitre 2 : Approche theorique et mise en contexte. 

2.1. Approche theorique 

2.1.1 Introduction 

Comme point de depart, nous partons de l'Ecole de Chicago dans sa 

conceptualisation de l'ethnicite des communautes diasporiques du debut du 20e siecle. 

Nous passons en revue le debat qui a marque les sociologues sur la problematique de 

l'ethnicite qui, au regard de notre cas a l'etude, revele avec force toute sa pertinence. Cet 

exercice nous a permis de degager notre approche theorique de l'ethnicite reposant 

essentiellement sur Danielle Juteau (1999). 

2.1.2 Le voeux pieux de l'Ecole de Chicago. 

Depuis Christophe Colomb (fin 15e siecle), le territoire qui prendra plus tard le 

nom des Etats-Unis a connu des vagues successives d'immigrants venus des 4 coins de la 

Terre. Exception faite des Africains qui ont ete arraches de leur continent dans le 

contexte de l'esclavage, ce pays a connu un peuplement blanc qui a atteint son apogee 

avec la Revolution industrielle du 19e siecle. Fuyant de multiples persecutions de nature 

religieuse, sociale, politique et economique; les nouveaux arrivants majoritairement 

anglo-saxons, s'integraient facilement aux vertus de la «destinee manifested5 

Sans pour autant negliger la question des Autochtones qui avait ete reglee par la 

politique des Reserves, le probleme de l'ethnicite dans les nouvelles villes industrielles 

allait se poser avec l'arrivee des immigrants blancs non anglo-saxons. C'est ici ou se 

L'expression «Manifest Destiny» a ete forgee par le journaliste new yorkais John O'Sullivan en 1845 : 
«c'est le destin evident de la Nation americaine, octroyee par la Providence, de s'etendre et de conquerir 
l'ensemble du continent menant par la a la plus grande experience de liberte et de gouvernement 
populaire». 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Destin%C3%Age_manifeste#Bibliographie 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Destin%C3%25Age_manifeste%23Bibliographie
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trouve tout le merite de l'Ecole de Chicago dans la conceptualisation de l'ethnicite dans 

le champ de la sociologie du debut du 20e siecle. Comme le soulignaient Park et Miller 

(1974), repris par Poutignat, P., et Streiff-Fenart, J. (1995), les particularismes ethniques 

de ces nouveaux arrivants n'etaient pas en soi un probleme. lis etaient plutot vus comme 

l'etape necessaire qui leur permettrait plus tard de fondre dans la grande societe 

americaine. Leur assimilation, inevitable et souhaitable, sous le coup de la double 

influence de l'ecole et de la culture populaire comme le voulait la philosophic liberate de 

la sociologie americaine des annees 1950, n'etait qu'une question de temps. 

Avec la decennie 60, les theories assimilationnistes seront de moins en moins 

mises a l'honneur. En effet comme le note Horowitz (1989) repris par Poutignat, P., et 

Streiff-Fenart, J.: «en meme temps que l'ethnicite se trouve depourvue de contenu 

culturel, que le pluralisme est accepte, que les barrieres a l'intermariage tombent, que les 

minorites apprennent rapidement 1'anglais et ameliorent leurs conditions materielles-en 

meme temps que tout cela arrive- l'ethnicite devient plus importante. C'est ce que Glazer 

(1954) avait deja pressenti des les annees 50 en parlant des -nations fantomes-». 

Idem (1995 : 77). 

Constatant que la realite des inegalites politiques et economiques remettait en 

cause la these assimilationniste du «Melting Pot», Nathan Glazer et D.P. Moynihan 

(1963) allaient ainsi poser les jalons d'une nouvelle reflexion sur l'ethnicite. Pour ces 2 

auteurs, c'est plus le vecu quotidien des populations que leur heritage culturel qui 

explique la nouvelle ethnicite americaine. Comme le montrera plus tard Milton Gordon 

(1981) en partant des variables comme la couleur de la peau, la religion, la langue et 
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l'origine nationale, ce vecu a ete marque par les notions de pouvoir et de conflit qui ont 

caracterise la societe americaine. 

2.1.3. L'ethnicite contemporaine dans les communautes diasporiques. 

Pour A. Bastenier (2004), a l'ombre de l'internationalisation du capital et de la 

culture, le phenomene de la mondialisation a revele, de nouvelles luttes mettant aux 

prises les habitants traditionnels6 et les nouveaux arrivants de populations de refugies, de 

clandestins et d'immigres. En effet, c'est a partir du choc petrolier de 1973 et les mesures 

corollaires de contenir les immigres que les 2 parties en presence ont pris conscience de 

leur ethnicite. Les premiers se sentent envahis au moment ou les seconds affinent leurs 

strategies de «rentrer pour mieux rester». Tirant les lecons de l'hostilite des anciens 

etablis, ces nouveaux arrivants vivent l'ambivalence de se fondre dans la societe 

d'accueil et le repli sur l'heritage des pays d'origine. 

A la suite d'A. Bastenier, nous voulons aussi demontrer que les frontieres internes 

au sein des membres des communautes diasporiques provenant des pays en proie a la 

guerre civile sont encore plus fortes malgre les apparences exterieures de concorde. 

Leurs interactions sont fortement marquees par les structures socio-ethniques de 

domination en cours dans leurs pays d'origine. 

Clifford7 definit la diaspora comme une communaute en terre etrangere qui a 

reussi a maintenir des contacts avec son pays d'origine grace aux moyens modernes de 

6 Par «habitants traditionnels» comprenons avec Bastenier, A., (2004), les Europeens blancs comme les 
Beiges, les Francais, les Anglais, les Allemands, etc.... qui ont toujours vecu dans leurs pays respectifs et 
qui font face aujourd'hui aux immigres de toute provenance. 
7II faut constater avec Clifford (1994) cite par R. Hadj-Moussa dans le texte intitule : «Diasporas : ethnies 
sans frontieres et sans politique* du recueil de textes du cours Soc. 7551 du professeur Leslie Laczko dans 
son seminaire de maitrise en relations ethniques (Universite d'Ottawa, Departement de sociologie 2e cycle, 
Hiver 2005) que revolution de ces dernieres decennies marquees par la mondialisation a mis fin aux 
diasporas au sens strict de la «Petite Italie» ou de la «China Town». 
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communication. II utilise a ce propos le terme «voyage» parce que precise t-il, diaspora 

evoque l'aller-retour, les parcours entrecroises et, enfin, le mouvement. 

L'ethnicite est pregnante dans les communautes diasporiques comme le note F. Anthias 

cite par R. Hadj-Moussa8: 

« My argument is that a diaspora is a particular type of 
ethnic category, one that exists across the boundaries of nation 
states rather than within them». Soc 7551, Universite d'Ottawa, 

Hiver 2005 

Force est de constater, comme le faisaient remarquer Salamone et Swanson 

(1979) sur l'ethnicite Kamberi au Nigeria9, que les Burundais en general et ceux de 

premiere generation en particulier, s'identifient sans gene entre les co-ethniques. Mais 

face aux etrangers, ils s'identifient tour a tour comme : Burundais, Noirs, Africains selon 

qu'ils sont en face des Canadiens (de race blanche), ou selon qu'ils sont en face d'autres 

communautes immigrantes d'origine noire ou africaine (y compris les Maghrebins de 

couleur blanche). Ils s'identifient specialement comme canadiens pour des raisons 

officielles et administratives. Vu le passe douloureux qui a caracterise les relations 

interethniques en mere-patrie comme ailleurs, de facon generate, on ne demande pas 

l'ethnie a un inconnu, on se renseigne par personnes interposees. 

2.1.4. Problematique de l'ethnicite burundaise. 

Qu'est-ce qui a produit le discours ethnique au Burundi ? La difficulty de definir 

l'ethnie est aussi celebre que la fascination que les etudes ethnologiques suscitent dans 

cette partie de l 'Afrique. Au Burundi plus qu'ai l leurs, tout concourt a donner raison a 

8F. Anthias cite par R. Hadj-Moussa, dans le texte «Diasporas : «ethnies sans frontieres et sans 
politiques», et repris dans le recueil des textes du cours : soc 7551 du Professeur Leslie Laczko, Universite 
d'Ottawa, Departement de sociologie 2e cycle 

9 Cite dans un passage de l'ouvrage redige sous la direction de Jacques Rupnik intitule : «Le reveil des 
nationalismes», et repris dans le recueil soc 7551 ci-haut mentionne. 
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Danielle Juteau (1999) qui faisait remarquer qu'en matiere ethnique, tout se passe comme 

si Ton parle de l'objet sans reellement le definir. Meme si Weber (1971, 6e ed)10, l'avait 

deja resolue depuis le debut du 20e siecle, la question suivante ne manque pas d'interet 

dans la mesure ou les politiciens burundais (1962-1988) l'ont toujours evoque pour 

contester «scientifiquement» l'existence des ethnies et partant du probleme ethnique au 

Burundi. Comment se fait-il, qu'une societe longtemps caracterisee par : la meme langue, 

le meme territoire, la meme religion, la meme culture agro-pastorale, les memes 

coutumes; ait pu produire au sortir de la periode coloniale une ethnicite a caractere 

genocidaire? Cependant, il y a ethnicite et ethnicite. En appliquant la question de Cohen 

(1974b), nous pouvons a juste titre nous demander ce qu'il y a de commun entre 

l'ethnicite bon enfant des danses et costumes folkloriques des immigrants irlandais 

d'Amerique du Nord (Cohen 1974b) et 1'apocalyptique ethnicite de l'Afrique des 

Grands-Lacs (telle qu'elle s'est revelee au monde pendant le genocide rwandais de 1994 

par exemple)? H nous semble des lors opportun de presenter et de critiquer les principales 

theories de l'ethnicite avant de preciser notre cadre theorique. 

9.Pour Weber (1971, 6e ed), ce n'est pas dans la possession des traits, quels qu'ils soient qu'il convient de 
chercher la source de l'ethnicite, mais dans la production, l'entretien et d'approfondissement des 
differences dont le poids objectif ne peut etre evalue independamment de la signification que leur accordent 
les individus dans le cours de leur relation sociale 
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2.1.5. Presentation et critique des theories de l'ethnicite. 

Les theories primordialistes et les theories socio-biologiques ont en commun le 

caractere ineffable, irreductible et universel de l'ethnicite. En effet, «la participation a 

l'interieur des limites du groupe est vue comme etant en soi valorisee, la parente etant la 

matrice de base dans laquelle s'enracine l'ethnicite*. 

Poutignat, P. et Streiff-Fenart, J. (1995 : 104). 

Cependant les theories socio-biologiques s'ecartent des theories primordialistes 

par leur anti-culturalisme materialiste. A ce propos, Van Den Berghe (1981) considere la 

culture ethnique comme voie de maximalisation des chances de survie du groupe en 

terme identitaire, au demeurant fort modifiable au gre des situations. 

La critique adressee aux theories primordialistes est symbolisee par Keyes (1976), 

Bonacich (1980), McKay (1982), Muga (1984) qui leur reprochent de ne pas integrer 

dans leurs analyses les dimensions environnementales, economiques et politiques dans 

lesquelles evoluent les groupes ethniques. Jean Pierre Chretien (1987) et Christian 

Thibon (1989) soulignaient que 1'etude des crises ecologiques qui ont regulierement 

frappe le Burundi depuis le 18e siecle aiderait a mieux comprendre l'origine historique de 

la dependance des agriculteurs Hutu face aux eleveurs Tutsi. Ces perturbations 

climatiques expliquent davantage les gains politiques et economiques que les Tutsi ont su 

tirer de la consecration de la vache comme valeur fondamentale dans une societe agro-

Nous distinguons avec Poutignat et Streiff-Fenart (1995), trois grands ensembles theoriques : les theories 

primordialistes, les theories instrumentalistes et les theories neo-culturalistes. Dans le premier ensemble, 

nous avons les theories qui considerent l'ethnie comme une donnee primordiale et les theories qui 

considerent l'ethnie comme une extension de la parente, connues sous le paradigme socio-biologiques. 

Dans le deuxieme ensemble, nous retrouvons les theories du groupe d'interet, les theories du choix 

rationnel, les theories du colonialisme interne; nous y incorporons les theories neo-marxistes car operant en 

definitive sous le meme registre instrumentaliste et mobilisateur. Enfin, le troisieme ensemble dans lequel 

emergent l'approche culturaliste de F. Barth et l'approche interactionniste, met l'emphase sur la dimension 

culturelle de l'ethnicite. 
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pastorale qu'etait le Burundi pre-colonial. Le role de la femme tutsi dans 

1'instrumentalisation des relations matrimoniales ne saurait non plus etre ignore, 

(Chretien 1987). Par ailleurs, les multiples conflits intra-ethniques du Burundi tant pre-

colonial que post colonial suffisent pour dementir la these primordialiste qui repose sur 

l'equation affinite ethnique et solidarite ethnique mecanique, Chretien (1987), 

Kiraranganya (1985). 

Plus concretement, la remarque de Wade (1993) de ne pas sous-estimer la 

construction sociale et historique de l'idee qu'il y a des differences physiques 

significatives en terme phenotypique, est critiquee par Joseph Ki-Zerbo, parlant de 

l'Afrique du Sud du temps de l'apartheid : 

«Un Japonais etait considere comme un-Blanc honoraire- et un 
Chinois comme -un homme de couleur-». Ki-Zerbo, J., (dir.1980: 
296). 

La logique primordialiste commanderait que l'Afrique du Sud traite de la meme 

facon les Chinois et les Japonais. Neanmoins l'Afrique du Sud, deconsiderant la 

construction sociale et historique des differences physiques, ouvrait genereusement ses 

portes aux ressortissants du Japon d'alors, deuxieme puissance economique et un des 

piliers de la defense de 1'Occident capitaliste contre les puissances socialistes dans 

lesquelles se retrouvait la Chine «qui ne s'etait pas encore reveillee». 

Les theories instrumentalistes se ramenent a deux courants : le courant de 

l'individualisme methodologique et le courant se reclamant de la theorie politique. Dans 

le premier courant, les individus agissent en vue de maximaliser leurs interets. En effet, 

comme le souligne Banton (1983), les groupes ethniques se forment quand les individus 

veulent obtenir des avantages (richesse et pouvoir) qu'ils ne pourraient obtenir en faisant 
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cavalier seul. Quant au courant politique, tout en insistant sur le role des elites dans 

l'instrumentalisme ethnique, distingue interet reel et interet imaginaire. 

Suivant l'approche de Brass (1976) qui, partant du cas de l'lnde, a etudie la 

formation des communautes ethniques dans les societes en voie de modernisation, nous 

pouvons constater que les elites burundaises, tant de l'epoque de la lutte pour 

l'independance des annees 60 que de l'epoque actuelle caracterisee par la lutte pour le 

changement democratique, ont su toujours exploiter la dimension ethnique pour avoir le 

soutien des masses paysannes. Une fois la nouvelle elite au pouvoir, ces masses 

paysannes ont vite dechante. L'interet imaginaire est incarne par l'illusion de la 

promotion collective alors que l'interet reel se concretise par l'accaparement des bienfaits 

du pouvoir (avoir et notabilite) dans les seules mains d'une infime minorite au sein de 

cette elite. 

Comme critique, nous pouvons relever Khan (1981) qui fait remarquer que les 

theories instrumentalistes n'abordent pas la question de l'origine de l'ethnicite. Quant a 

sa these selon laquelle 1'absence de mobilisation ethnique dans certaines situations 

s'expliquerait par l'ouverture des majoritaires aux elites du groupe minoritaire; elle ne 

resiste pas a 1'analyse de Gordon (1964) qui faisait remarquer que pour certains groupes 

ethniques, 1'emergence de leur ethnicite n'etait pas due a quelque oppression dont aurait 

ete victime les nouveaux arrivants dans les villes americaines. C'est ce que souligne aussi 

Bastenier (2004) parlant des Pakistanais etablis a Londres. 

Enfin le troisieme ensemble theorique qui apparait comme le paradigme dominant 

aujourd'hui, fait de la culture, le moteur de l'ethnicite. L'approche de F. Barth et 
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l'approche interactionniste insistent sur les conditions generatrices et utilitaristes de 

l'ethnicite dans sa variable culturelle. 

En conclusion et en guise de critique globale a toutes ces theories de l'ethnicite, il 

faut constater avec Poutignat P. et Streiff-Fenart J (1995) que le debat qui a 

profondement marque les specialistes de la question ethnique n'etait du qu'au fait que ces 

derniers se soient opposes sur des phenomenes differents, sous le meme vocable de 

l'ethnicite. Constatons enfin avec ces deux auteurs que le seul accord qui semblait se 

degager contre la condamnation unanime du primordialisme, suite au choc du racisme 

hitlerien de la deuxieme guerre mondiale, est aujourd'hui a relativiser aussi, au regard de 

l'explosion identitaire de la fin de la guerre froide. 

2.1.6. Notre approche theorique: maintien et fluctuation des frontieres ethniques, 

Danielle Juteau (1999 : 32 - 33). 

Weber definit les groupes ethniques comme etant: 

«Des groupes humains qui nourrissent une croyance 
subjective a une communaute d'origine fondee sur des 
similitudes de l'habitus exterieur ou des 
moeurs, ou des deux ou sur des souvenirs de la 
colonisation ou de la migration, de sorte que cette croyance 
devient importante pour la propagation de la 
communalisation, peu importe qu'une communaute 
de sang existe ou non objectivement.» Weber. M. (1971, 6e ed.: 

417) 
Revenant sur la definition des groupes ethniques donnes par Max Weber, 

Poutignat et Jocelyne Streiff-Fenart (1995 : 41), en resument les aspects essentiels et qui 

rendent compte de la situation ethnique de notre cas a l'etude. lis soulignent que pour 

Weber, ce n'est pas dans la possession des traits, quels qu'ils soient qu'il convient de 

chercher la source de l'ethnicite, mais dans la production, l'entretien et 

d'approfondissement des differences dont le poids objectif ne peut etre evalue 
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independamment de la signification que leur accordent les individus dans le cours de leur 

relation sociale. Par ailleurs, precisent-ils, 1'identite ethnique se construit a partir de la 

difference. L'attraction entre ceux qui se ressentent comme etant d'une meme ethnie. 

Cette attraction est indissociable de la repulsion a l'egard de ceux qui sont ressentis 

comme etant des etrangers. 

D'abord nous analysons historiquement le phenomene du maintien et de la 

fluctuation des frontieres ethniques. Ensuite nous analysons empiriquement (la diaspora 

burundaise etablie dans la region de la capitale federate du Canada) la pregnance des 

frontieres ethniques sous Tangle englobant des structures socio-ethniques heritees de la 

mere-patrie. 

Plus concretement nous partons de deux assertions de Danielle Juteau : 

Premiere assertion : 

«Ce sont ... les inegalites reelles, economiques, politiques et sociales, qui 
doivent servir de toile de fond a 1'analyse des relations ethniques» Juteau, 
D. (1999 : 33) 

Deuxieme assertion : 

«Si les frontieres ethniques fluctuent, elles se maintiennent aussi 
relativement bien. II faudra cerner les facteurs sociaux determinants de ce 
phenomene tels que les interets, materiels et ideels qui se rencontrent chez 
les dominants et chez les domines» Juteau, D. (1999 : 32) 

C'est un passe commun de domines ou de dominants qui forge la communaute 

ethnique qui est la somme de l'expression ethnique individuelle. Comme l'a fait Danielle 

Juteau (1993) dans la comprehension historique de l'emergence d'une certaine ethnicite 

franco-ontarienne, nous avons elabore une esquisse historique permettant de comprendre 

le Burundais d'Ottawa-Gatineau comme produit de l'histoire. Nous avons mis en 

evidence les elements de l'histoire qui ont forge les communautes ethniques burundaises. 
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Celles-ci ont eu comme catalyseur les oppositions interethniques mises en veilleuse 

pendant la periode monarchique et qui deviendront manifestes au sortir de la 

colonisation. 

Par son concept de «face externe», Danielle Juteau (1999) nous inspire a mettre 

en place le modele theorique de la constitution des frontieres ethniques. La face externe 

de la frontiere ethnique, ecrit-elle : 

«Se construit dans le cadre des relations sociales qui resultent, par 
exemple, de la colonisation ou de la migration [...]. Ces relations 
englobent des interets materiels et ideels comme le controle de 
l'economie et de l'Etat, des institutions comme l'education et les 
services sociaux, [...], de l'honneur et du prestige» Juteau, D. 
(1999 : 163). 

Nous n'avons pas non plus ignore son concept de face interne de la frontiere 

ethnique, qui met en evidence 1'importance de la socialisation et de l'humanisation. En 

effet, precise la meme auteure : 

«Les etres humains ont une histoire et font partie de l'histoire, 
c'est-a-dire que la socialisation fait d'eux des etres historiques 
[...]. La socialisation, parce qu'elle construit des etres humains, 
equivaut a l'humanisation [...]. En rattachant l'ethnicite a notre 
humanite, en montrant que l'ethnicite est ce qu'il y a d'humain en 
nous, on peut mieux comprendre son caractere durable et sa grande 
capacite de mobilisation». Juteau, D. (1999 : 164) 

Ces 2 concepts nous ont ensuite aide a mettre en place notre modele de 

Fidentification ethnique des Hutu et des Tutsi. En effet comme l'ont si bien montre 

Poutignat et Streiff- Fenart (1995), les anthropologues ne s'accordant pas sur les criteres 

d'objectivation des groupes ethniques, nous n'avons retenu aucun de ses criteres. Par 

contre, la mobilisation ethnique pour le controle des ressources devenues de plus en plus 

rares est au cceur de la cristallisation ethnique. 
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La dimension subjective de l'ethnicite renvoie a 1'identification individuelle, a la 

conscience d'appartenance, a 1'identification de l'agent a un groupe ethnique. Aussi selon 

la meme auteure, la dimension objective renvoie-t-elle a des pratiques observables. La 

societe elabore un code de conduite a partir duquel il est possible «d'inclure ou d'exclure 

toute personne qui n'affiche pas les qualites veritables de son groupe ethnique», (Juteau, 

D. 1999 : 80). 

Sans etre exhaustif, mentionnons pour notre cas a l'etude les facteurs 

suivants, susceptibles d'inclure ou d'exclure un individu dans son groupe 

ethnique : naitre de parents ethniquement differents, le contraste des traits physiques avec 

ceux reconnus comme caracterisant l'ethnie tutsi ou l'ethnie hutu, etre etranger dans une 

region ou Ton a choisi de s'etablir pour des raisons professionnelles ou autres, etre 

originaire d'une region a faible concentration des co-ethniques. Mais le plus important, 

est le fait de ne pas epouser les grandes opinions presentees comme refletant le mieux le 

point de vue des co-ethniques et, pire ethniquement parlant, militer dans un parti 

politique autre que celui dans lequel militent les co-ethniques. Ce dernier facteur vaut au 

concerne une condamnation sans appel de «traitre» a la cause ethnique. 

Considerant la grande heterogeneite des ethnies burundaises, tout Burundais qui 

ne repond pas a la carte cognitive d'identification telle que fixee par la societe est 

susceptible de vivre les paradoxes de 1'identification ethnique. C'est a ce niveau que 

nous pouvons etablir les liens entre notre approche theorique (plus particulierement la 

deuxieme assertion de Danielle Juteau) et le «score» Garai'12 : exclusion et par le groupe 

auquel on s'identifie et par le groupe auquel on ne s'identifie pas. L'individu qui repond 

negativement (0) a ce score renvoie au concept de maintien des frontieres ethniques alors 

12 Voir notre section sur la problematique de 1'identification ethnique (chapitre 3). 
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que celui qui y repond positivement (1) renvoie au concept de fluctuation des frontieres 

ethniques. 

2.2. Mise en contexte 

2.2.1. Introduction generate : Le Burundais a Ottawa-Gatineau comme produit de 

l'histoire. 

La diaspora burundaise etablie dans la region de la capitale federate du Canada, 

est composee majoritairement de jeunes etudiants et d'entre une a deux centaines de 

families avec enfants, ce qui correspondrait a 500 personnes d'apres les estimations de 

l'ancien charge d'affaires de l'Ambassade du Burundi au Canada nous livrees au 

telephone en date du 25 Janvier 2005. Le chiffre de 500 est proche de la realite si nous 

nous referons aux 320 ressortissants burundais etablis a Ottawa-Gatineau d'apres le 

recensement de Statistique Canada de 2001. Les chiffres de Statistique Canada relevent: 

265 ressortissants avec residence permanente et 55 avec residence non permanente 

(refugies en attente de residence permanente). Toujours selon ce recensement de 2001, 

les 50 premiers ressortissants burundais sont arrives dans cette metropole dans les annees 

80-90 pour se retrouver a 205 une decennie plus tard13. 

Meme si nous ne disposons pas de donnees empiriques, il est generalement connu 

que les Hutu sont etablis dans la partie quebecoise de la capitale (Gatineau) alors que les 

Tutsi, dans leur grande proportion, sont concentres a Ottawa. L'explication couramment 

donnee a cette situation que nous reprenons brievement, se presente a peu pres dans les 

termes suivants. Les Hutu, etant les premiers a avoir connu les affres de l'exil, ont 

13 Statistique Canada, Recensement 2001, statut d'immigrant et Periode d'immigration (10A) et lieu de 
naissance du repondant (260) pour les immigrants et les residents non permanents, pour le Canada, les 
provinces, les territoires, les regions metropolitaines de recensement et les agglomerations de recensement, 
recensement de 2001-Donnees-echantillon (20%): www.statcan.ca. date de diffusion : 21 Janvier 2003. 

http://www.statcan.ca
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linguistiquement parlant, choisi la partie francophone quand le Canada ouvrait ses portes 

pour accueillir un certain nombre d'entre eux (1980-1990). Quand de jeunes Tutsi issus 

majoritairement des milieux urbains ont commence a fuir le Burundi (1993), ils ont evite 

le Quebec pour ne pas y subir la confrontation avec les Hutu qui accusaient leurs peres de 

les avoir contraints a l'exil. Les Tutsi a leur tout accusaient les Hutu d'etre des 

genocidaires qui ont massacre les leurs, restes a la campagne. Quand ces Tutsi 

constataient, qu'ils n'encouraient aucun risque a cohabiter avec leurs compatriotes Hutu, 

nombreux et pour les memes raisons linguistiques, sont alles tenter leur chance dans la 

province du Quebec. Rappelons a toutes fins utiles que le Burundi est un pays 

francophone. 

La guerre civile consecutive a l'assassinat de Ndadaye, le le President 

hutu democratiquement elu le 21 octobre 1993, soit 3 mois apres ces elections de 1993, a 

eu de profondes consequences dans la diaspora burundaise du Canada. Jusqu'a l'an 2000, 

la date du 21 octobre etait devenue une occasion d'affrontement verbal devant 

l'ambassade du Burundi au Canada entre les Tutsi et les Hutu. Bien qu'assez complexe, la 

situation politique du Burundi apres l'assassinat de Ndadaye, se presentait comme suit: 

1. Le parti UPRONA qui etait parti unique depuis 1965, etait le parti presidentiel dans 

lequel se reconnaissait la majorite des Tutsi. Ayant perdu les elections de 1993, il fut 

implique dans l'assassinat de Ndadaye, execute par la hierarchie militaire mono-ethnique 

tutsi de l'epoque. 

2. Le parti FRODEBU, parti majoritairement hutu, frustre par l'assassinat de Ndadaye et 

le deni de democratie de l'oligarchie tutsi, se compromit au lendemain du 21 octobre 

1993 dans le genocide contre les Tutsi. 
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3. L'oligarchie tutsi en profita pour massacrer de facon genocidaire les populations 

paysannes hutu et les intellectuels hutu pour avoir mis en oeuvre le genocide contre 

les Tutsi. 

4. A ce stade, il y a done lieu de parler de double genocide, expression generalement 

recusee par les Tutsi. En effet s'il y a eu genocide, disent-ils, e'est le genocide contre les 

Tutsi tandis que les morts Hutu sont consecutifs au derapage des elements incontroles de 

l'armee. 

5. Trop compromis les uns et les autres, il en sortit un gouvernement de coalition 

(UPRONA-FRODEBU) et un gel des poursuites judiciaires contre les responsables de 

cette crise politico-ethnique. 

6. A Ottawa, les Tutsi reclamaient la poursuite judiciaire contre les responsables Hutu qui 

avaient commandite le genocide contre les leurs, ce qui disqualifierait pour du bon le 

FRODEDU. lis faisaient fi de ce qui avait declenche ce genocide en disant que 

l'assassinat de Ndadaye etait un pretexte pour perpetrer le genocide contre les Tutsi, 

longtemps programme, lui. 

7. Comme si rien ne s'etait passe, les Hutu reclamaient le retour a une vie 

constitutionnelle normale, en faisant prevaloir les acquis des elections de juin 1993. lis 

releguaient les morts Tutsi au chapitre des pertes et profits. 

Cette dichotomie continue de marquer meme aujourd'hui les relations sociales entre les 2 

communautes ethniques ici comme ailleurs ou se cotoient les Hutu et Tutsi. 

8. En 1997, suite au retour au pouvoir du president Buyoya, Tutsi de la categorie 

«Hima», le perdant des elections de 1993, et sur qui pese de lourds soupcons dans 

l'assassinat de Ndadaye, le gouvernement du Canada, comme beaucoup d'autres pays 
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occidentaux, a exerce des pressions diplomatiques contre le gouvernement de Buyoya. 

Dans la foulee, les pays voisins du Burundi ont decrete a leur tour un embargo 

economique contre le gouvernement du Burundi pour le contraindre a negocier avec la 

rebellion hutu qui s'etait constitute pour renverser militairement le pouvoir putschiste de 

Buyoya. 

C'est dans ce contexte qu'il y aura en 2001 et en 2003, grace a la mediation de 

Nelson Mandela, 2 accords politiques entre d'une part Buyoya et l'opposition civile 

pilotee par le parti FRODEBU et d'autre part entre le meme Buyoya et le CNDD-FDD, le 

plus grand mouvement arme encore au maquis en 2001. Ce dernier accord etait de loin le 

plus important en preconisant d'une part, la fusion de l'armee gouvernementale 

majoritairement tutsi et l'armee rebelle majoritairement hutu et d'autre part, le retour au 

principe democratique d'elections libres en 2005, «un homme, une voix». 

2.2.2. Le processus historique de domination 

Si la monarchie du Rwanda est historiquement reconnue comme une monarchie 

d'origine ethnique tutsi, (Kagame 1972), les traditions orales restent silencieuses sur 

l'origine ethnique de sa consoeur du Burundi, (Chretien 1987). L'histoire, lue dans sa 

perspective de longue duree, nous eclaire cependant sur le processus qui a conduit a la 

domination des Tutsi sur les Hutu. Pour la periode pre-coloniale, deux facteurs ont ete 

determinants dans ce processus : les crises ecologiques et les strategies matrimoniales. Si 

la periode coloniale a ete caracterisee par la disparition des Hutu sur la scene politique 

nationale, la periode post-coloniale, tres marquee par ce que d'aucuns ont considere 

comme «la revolution hutu» au Rwanda voisin, se singularise par l'affrontement entre les 

elites hutu et tutsi en vue d'occuper la place laissee libre par le depart des colonisateurs. 



48 

Cet affrontement qui s'est solde pendant longtemps a l'avantage des Tutsi, s'est traduite 

par une structure socio-ethnique tres largement dominee pat l'elite Tutsi. 

2.2.2.1. La periode pre-coloniale 

2.2.2.1.1. Une monarchic d'origine ethnique inconnue ou maintien et fluctuations 

des barrieres ethniques 

La question de l'origine ethnique de la monarchie burundaise a, d'une part suscite 

un grand debat entre chercheurs et d'autre part, a genere un sentiment discriminatoire 

quand les Hutu consideraient les Tutsi comme des envahisseurs etrangers venus 

d'Ethiopie. Quant aux Tutsi, prenant en contre pied cette theorie, disaient aux Hutu de 

retourner au Sud-Cameroun considere comme le foyer originel de l'expansion des 

«Bantu» dont feraient partie les Hutu. Mais que disent les mythes sur l'histoire politique 

du Burundi? Tout commence par des crises ecologiques. A croire Vansina (1972), 

Chretien (1987, 1993) et Mworoha (1977), le grand-pere du fondateur de la monarchie 

burundaise, aurait ramene la pluie dans un pays ravage par la secheresse, ce qui lui aurait 

permis d'epouser la princesse de ce pays et de s'allier avec la famille regnante. 

Les mythes restent silencieux sur l'origine ethnique du premier roi, presente 

comme un roturier, un mysterieux aventurier aux pouvoirs magiques. Certaines sources 

orales, font de ce dernier un Hutu du clan des «Bahanza» mais pour les deux auteurs ci-

haut cites, il doit cette filiation a sa grand-mere paternelle. Par apres et d'apres Chretien 

(1993), beaucoup de grands clans tutsi se sont rattaches a ce heros fondateur, mais les 

traditions mettent l'emphase sur les clans hutu qui Font aide dans la mise en place de son 

autorite. II s'agit des clans hutu des Bajiji, des Bahanza et des Bashubi qui etaient les 

detenteurs des grands secrets de la cour (rites de succession au trone, les multiples 
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sacrifices pour assurer la puissance du royaume, les cultes religieux) et qui exercaient 

des fonctions de grande dignite (la fete des semailles du sorgho, le gardiennage des bois 

sacres et des necropoles royales). Notons a toutes fins utiles que contrairement au 

Burundi, les fonctions de grande dignite nationale, etaient assumees au Rwanda par des 

clans tutsi, (Kagame 1972). Pour Julien Gorju (1938), la famille royale du Burundi savait 

et cachait qu'elle etait d'origine hutu. Un passage particulierement interessant de son 

ouvrage a ete repris par J.-P. Chretien dans un ouvrage collectif sur l'histoire du Burundi 

dont il a assure la co-direction : 

«Tout considere, le simple pasteur, le Mututsi, a plus le type hamite, le 
Muhima surtout, le plus honni de tous, que son maitre. II est des princes 
dont le fades est du bantu pur. Nous nous fatiguerons a citer des noms 
parmi les anciens et les nouveaux. Bref, pris dans l'ensemble, nos princes 
sont moins hamites que les simples pasteurs et, quand ils le paraissent, 
cela doit vraisemblablement etre attribue a des unions incessamment 
repetees dans le stock hamite». Gorju (1938), cite dans Mworoha, E. et 
Chretien, C. (dir. 1987 : 124) 

Cette citation appelle quelques eclaircissements. «Mututsi» est le terme dans la 

langue nationale du Burundi qui signifie le singulier du mot «tutsi» qui est un terme forge 

dans la langue franchise pour nommer la categorie ethnique tutsi. Le terme «hamite» a ete 

associe a la categorie ethnique tutsi qui aurait comme foyer d'origine, l'Ethiopie comme 

Font affirme plusieurs auteurs, Meyer (1984), Ghislain (1970). Cette hypothese a ete 

combattue par Chretien (1993) et Mworoha (1977). Dans la categorie ethnique tutsi, on 

distingue 2 groupes : les Tutsi «Banyaruguru» et les Tutsi «Hima». Les premiers etaient 

bien vus et tres proches de la monarchic alors que les seconds etaient deconsideres et 

trainaient avec eux des stereotypes negatifs comme la paresse, la confusion dans le 

langage. II faut noter que c'est de ce dernier groupe que proviendront les trois premiers 

Presidents de la Republique avec 1'abolition de la monarchie au Burundi en 1966. Le 
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terme «Bantu» est associe a l'ethnie hutu qui s'apparente aux autres negres de l'Afrique 

centrale par opposition aux Tutsi qui auraient plus de classe tant au point de vue physique 

que moral, comme l'affirmait l'ethnologie coloniale du 19e siecle, Meyer (1984). 

Tout compte fait, la question n'est plus de connaitre si le roi fondateur etait 

d'origine hutu ou tutsi mais de montrer a travers revolution historique les facteurs 

decisifs qui joueront a l'avantage des Tutsi. A croire J. Vansina (1972), des la fondation 

du royaume, le Hutu est presente comme un subalterne du Tutsi. Malgre les critiques 

generalement formulees contre les traditions orales comme si d'autres sources de 

l'histoire en etaient exemptes, une des traditions d'origine nous eclaire sur le phenomene 

des mutations ethniques. En effet Mbibe, tenaille par la faim, decide d'echanger son 

tambour, synonyme d'autorite royale avec la pate de son frere, le fondateur de la dynastie 

qui a regne sur le Burundi jusqu'en 1966. Apres avoir pris le tambour, le futur roi lui dit: 

«Toi, toi, tu deviens Hutu. Tu deviens Hutu tu m'entends bien! Va (sic) 
done semer l'eleusine. Et moi j'irai regner. Semer du sorgho. Bon. Je 
benirai le sorgho et je serai roi dans le pays. Et toi, va, (sic) tu es change 
en Hutu. II est devenu Hutu» Vansina, J. (1972 : 108) 

Enfin pour ne pas verser dans l'anachronisme historique, il convient de preciser 

que pour la famille royale, la question de hutu ou de tutsi ne se posait pas, ou plutot cette 

famille avait sa propre ethnie, l'ethnie «ganwa», e'est-a-dire dans la langue du pays : une 

personne qui est nee au sein de la famille royale et qui exerce un commandement 

territorial. Qualifier cette personne de hutu ou de tutsi, e'etait de notoriete, une insulte. 

2.2.2.1.2. Les Crises ecologiques ou I'amorce de la domination tutsi. Quand ecologie 

rime avec sociologie. 

Si l'on en croit J.P. Chretien (1987 : 138) et C. Thibon (1989 : 249-263) d'apres 

les releves des etiages du Nil, le 18e siecle a ete marque par de longues et penibles 
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secheresses (1720-1730, 1750-1760, et 1780-1790). La comparaison des etiages de ce 

fleuve avec la chronologie des secheresses en Afrique de l'Est renseigne sur un acces de 

secheresse au tournant du 18e siecle. Les debuts de la monarchie, fin 17e siecle d'apres 

Chretien (1987) se basant sur les traditions orales, correspondent curieusement aussi avec 

des moments difficiles de famine. Jan Vansina (1972) a bien souligne le role joue par la 

famine dans l'avenement du roi fondateur. En effet, le puissant clan hutu des «Bajiji» 

assimile au clan des «Babibe», vaincu par la faim, se decida finalement a cooperer avec 

le nouveau pouvoir. Deux dictons populaires ont immortalise cet episode historique : 

«Abajiji batswe ingoma ni inzara, bayiguze umutsima» (Abajiji qui ont perdu le pouvoir 

a cause de la faim, qui l'ont troque a la pate»). Vansina, J. (1972 : 102). Pour ce dernier, 

«meme si les Babibe sont considered comme de nobles Tutsi, il n'est pas impossible que 

ces Babibe soient en realite une branche des Bajiji», Vansina, J. (1972 : 109). Etonnant 

neanmoins est le fait que ces derniers soient demeures des Hutu, malgre qu'ils aient 

constamment epouse des femmes provenant des clans dans lesquels la famille royale 

prenait epouses, et malgre qu'ils aient exerce des fonctions de grand prestige. (Chretien 

1993). Si de fa$on generate l'histoire du Burundi est a reecrire, celle des relations 

ethniques est a decouvrir! 

L'imposition du nouveau pouvoir a coincide aussi avec la fixation monarchique 

sur les hauts plateaux compris entre 1700 et 2000 metres d'altitude au detriment des 

depressions qui ne depassaient guere les 1500 metres d'altitude. Les royaumes jadis 

prosperes du Buha, Gisaka et Bugesera, compris entre 1200 et 1500 metres entraient en 

decadence au moment ou les royaumes «perches» du Rwanda et du Burundi amonjaient 

leur envolee. 
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L'hypothese du debut de la domination des Tutsi sur les Hutu a la lumiere de ces 

longues periodes de secheresse qu'a connues le 18e siecle (Chretien 1993 : 319) nous 

semble credible si Ton songe un seul instant a toutes les perturbations puis a de nouvelles 

structures (economiques, politiques et sociales) que pourraient entrainer la persistance du 

rechauffement de la Terre en ce debut du 21e siecle. Comme on peut le presumer pour 

une societe agro-pastorale dependant de la «clemence du ciel», une conjoncture 

climatique defavorable frappe plus durement l'agriculture que l'elevage. Pour J.-P. 

Chretien : 

«En doublant la superficie du Burundi, les conquetes du tournant du 19e 

siecle, devraient etre lues comme une defense plus affirmee des interets de 
l'elevage. L'opposition Hutu- Tutsi pourrait etre creusee a cette epoque 
avec la complicity de la monarchie» Chretien, J.-P.(1993 : 138). 

A notre avis, la concentration geographique des Tutsi sur les hautes terres tres 

arrosees du Bututsi et du Mugamba, deux regions naturelles du Burundi tres propices a 

l'elevage, en est une explication socio-ecologique classique. 

2.2.2.1.3. Contrat de servage pastoral et strategies matrimoniales. 

«Ce sont ... les inegalites reelles, economiques, politiques et sociales, 

qui doivent servir de toile defond a Vanalyse des relations ethniques» 

Juteau, D. (1999 : 33) 

Le contrat de servage pastoral qui consistait a accorder une ou plusieurs tetes de gros 

betail Kagame (1972 : 28), permettait au patron de se constituer une vaste clientele. Le 

patron pouvait reprendre ses vaches lorsque le serviteur ne lui donnait plus satisfaction 

dans l'execution des prestations liees a ce contrat: apporter des cadeaux, executer 

certains travaux champetres, bien entretenir la ou les vache(s) lui cedee(s), s'abstenir de 

vendre avant qu'elle(s) ne donne(nt) de progeniture. Comme la vocation premiere des 
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Tutsi etaient l'elevage et celle des Hutu 1'agriculture, nous croyons que c'est 

principalement par la voie du servage pastoral que les rapports de force ont petit a petit 

tourne a l'avantage des Tutsi. Mais la vache n'aurait pas consacre cette domination a elle 

seule. 

S'il est etabli que la famille royale ne se reconnaissait ni dans l'ethnie tutsi ni dans 

l'ethnie hutu, il est aussi connu que ses descendants qui n'avaient pas ou n'avaient pas su 

sauvegarder un commandement territorial, finissaient par integrer les principaux clans 

tutsi, pourvoyeurs d'epouses royales. Vers la fin du 19e siecle, les strategies 

matrimoniales sont au coeur de la lutte des factions a la cour royale. Si on observe par 

exemple les appartenances lignageres des differentes reines du roi Mwezi Gisabo (1840-

1908), deux grands ensembles familiaux sont au sommet de l'Etat : les Benengwe et les 

Banyakarama, deux rivaux et puissants clans tutsi de l'epoque monarchique. J.­

P.Chretien note que : 

«Les premiers ont domine la premiere moitie de ce siecle alors que les 
seconds s'imposent de plus en plus a la fin du siecle. En cas de lutte 
politique, les princes se groupaient en veritables factions selon leur 
ascendance lignagere maternelle». Chretien, J.-P. (1987 : 235). 

La decheance du Mwenengwe Maconco, gendre du roi, au debut du 20e siecle, met 

fin symboliquement a la domination de ce clan sur les affaires de la royaute. 

Vu le capital social, economique et politique accumule par les Tutsi au cours de 

revolution historique, ecrit J.M. Sindayigaya (1998), les manages entre Hutu et Tutsi, 

surtout les Tutsi proches de la cour, suivaient les memes logiques de capitalisation en 

vigueur. II faut constater un fait historique : des les annees 1950, la quasi-totalite des 

Hutu qui avait fait des etudes, avait marie des femmes tutsi. Les Tutsi ayant fait des 
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etudes ne prenaient pas de femmes hutu alors que de tout temps, les manages entre un(e) 

Tutsi et un(e) Hutu, tous(tes) deux de basse condition, etait monnaie courante. D'ou : 

«Sauf par souci de capitalisation, pour un Tutsi de bonne condition, 
epouser une fille hutu etait considere comme une contribution a la perte de 
son clan noble». Sindayigaya, J.M. (1998 : 38). 

2.2.2.2. La periode coloniale 

«Si les frontieres ethniques fluctuent, elles se maintiennent aussi 

relativement bien. Ilfaudra cerner les facteurs sociaux determinants de 

ce phenomene tels que les interets, materiels et ideels qui se rencontrent 

chez les dominants et chez les domines» 

Juteau, D. (1999 : 32) 

2.2.2.2.1. Le coup de balai des annees 30. 

Se basant sur la loi du 21/08/1925 portant reorganisation administrative du Congo 

beige et du Ruanda-Urundi» qui se materialisa a partir des annees 30, partant des 

descriptions ethnologiques faites a l'epoque (fin 19e siecle) sur les Hutu (corveables et 

taillables a merci, esprit enfantin, (Meyer 1984) et sur les Tutsi (peuple a l'intelligence 

remarquable, doue d'un sens eleve du devoir et du commandement, (Meyer 1984) et 

considerant que les pratiques «barbares» de la sorcellerie et des cultes obscurs de la 

royaute etaient 1'apanage des clans hutu; les Beiges ont litteralement raye sur la scene 

politique les anciens clans hutu qui avaient lie leur sort a la royaute, J.Gahama (1983). 

Sans pourtant continuer a accabler l'ancienne puissance tutelaire du Burundi, plus de 40 

ans apres la fin de la colonisation, nous estimons cependant que la Belgique porte une 

lourde responsabilite dans la naissance du probleme ethnique dans ce pays. Elle a 

developpe un systeme colonial sans nom, combinant «FIndirect Rule» britannique au 
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systeme assimilationniste francais avec les resultats que Ton connait au niveau de la 

fracture ethnique au Burundi et au Rwanda. 

Voici ci apres les chiffres fournis par Joseph Gahama sur l'ampleur du coup de balai 

des dirigeants hutu sur la scene nationale. 

Tableau no 1: Repartition ethnique du pouvoir (1929-1945) 

Annee 

1929 

1933 

1937 

1945 

Clan royal 

57% 

78% 

79% 

71% 

Tutsi 

23% 

15% 

19% 

29% 

Hutu 

20% 

7% 

1% 

0% 

Gahama, J. (1983 : 104) 

Le coup de balai s'est opere a l'avantage du clan royal. Si en 1929 les membres 

de la famille royale se taillent la part du lion (57%), la repartition entre Hutu (20%) et 

Tutsi (23%) est de facon generate assez equilibree. En 1933 les 7% de Hutu sont 

remarquablement inferieurs au 15% de Tutsi par le fait que les Tutsi etaient privilegies 

par le prestige de la vache et leur omnipresence a la cour royale par l'entremise de leurs 

soeurs, epouses royales; mais le 0% de hutu, les 29% de tutsi et les 71% du clan royal en 

1945 portent les germes de l'affrontement ethnique ulterieur. Nous croyons avec Nsanze 

(2001) que l'essaimage des Tutsi dans la foulee de la pratique princiere de «gufukura i 

gihugu» (agrandir le pays) a eu pour effet, l'accaparement de vastes proprietes foncieres 

dans les mains des Tutsi allies matrimonialement a la famille royale et subsidiairement, 

une distribution nationale des Tutsi sur tout le territoire du pays. En effet ce sont surtout 

les oncles et cousins maternels qui accompagnaient les princes nommes pour diriger les 
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regions. Nous croyons enfin avec J.Gahama (1983) que la redistribution des cartes des 

annees 30 n'a fait que constater les rapports de force du moment. 

2.2.2.2.2. De la vache a l'ecole du Blanc 

D'autre part et comme on devait s'y attendre, l'enseignement fut le lieu de 

predilection de cette ethnicisation de l'espace public comme en temoignent les chiffres 

de Joseph Gahama 1983 sur la frequentation de l'ecole secondaire d'Astrida, porte 

d'entree dans la modernite avec une fonction bureaucratique a la cle. 

Tableau no. 2 : Representation ethnique a l'ecole d'Astrida (1932-1936) 

Annee 

1932 

1933 

1934 

1935 

1936 

Tutsi 

45 

21 

26 

41 

46 

Hutu 

9 

0 

13 

11 

3 

Gahama, J. (1983 : 258) 

Avec ces chiffres une evolution historique d'extreme importance sociologique : la 

famille royale est confondue aux Tutsi et son sort se verra lie a celui des Tutsi. Avec la 

chute de la monarchie, elle passera dans la categorique ethnique tutsi. Depuis les annees 

90 et ce, grace au vent du changement democratique, elle a en vain (pour le moment) 

cherche a faire prevaloir sa specificite historique pour acquerir des droits en tant 

qu'ethnie distincte des Tutsi. Ceci renseigne sur le caractere mouvant des frontieres 

ethniques. II convient de preciser a toutes fins utiles que les Hutu presents a Astrida 
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etaient presque tous dans la section agricole tandis que les sections administratives et 

economiques etaient reservees aux Tutsi, Gahama (1983). 

La mention de l'ethnie sur la carte d'identite contribua a sa fagon a la prise de 

conscience ethnique. La premiere revoke qui mobilise ethniquement remonte en 1935 

quand Inamujandi, une pretresse hutu, a pour la premiere fois evoque les Tutsi qu'il faut 

chasser. Cependant a croire Chretien (1993), l'aspect ethnique se confondait avec le 

probleme du pouvoir dans la mesure ou celui-ci etait entre les mains des Europeens et de 

leurs auxiliaires tutsi. 

2.2.2.3. La periode post-coloniale 

Quand l'heure des independances sonna, la Belgique se rappela sur le tard les 

injustices commises contre les Hutu et entreprit de faire leur promotion. On assista des 

lors a un renversement des alliances : les Beiges encourageaient le mouvement hutu de 

contestation et preconisaient une decolonisation interieure avant d'octroyer la 

souverainete internationale. La revolution hutu» au Rwanda (1959) se situe dans cette 

logique et a eu de profondes consequences sur 1'evolution post coloniale du Rwanda et du 

Burundi. Cependant il convient de constater, au regard de 1'evolution politique respective 

de ces deux pays apres l'abolition de leur monarchie, qu'on assista a l'emergence de deux 

pouvoirs ethniquement differents (au Rwanda, un pouvoir hutu et au Burundi, un pouvoir 

tutsi) mais qui finirent tous les deux par eriger des «Republiques monarchiques.» 

Pour revenir aux annees 60, les leaders Hutu reclamaient la democratisation de la 

societe tandis leurs confreres Tutsi ne pouvaient que se metier des idees democratiques 

d'un homme une voix. La suite fut une logique de lutte a mort entre les leaders de ces 2 

ethnies pour la conquete de l'espace public post colonial. L'explication economique du 
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conflit a ete elaboree par Hakim Ben Hammouda14 qui a mis en lumiere la forte densite 

demographique du pays, (un pays non industriel avec une moyenne de 250 habitants au 

kilometre carre), la depreciation du prix du cafe, produit d'exportation contribuant a 80% 

sur les recettes nationales, la corruption et le clientelisme ethnique dans 1'exacerbation du 

conflit ethnique. 

Depuis l'independance, le pays a deja perdu pres d'un million de ses habitants a 

cause du conflit ethnique, (Nsanze 2003 et Ntibazonkiza 1993). Jusqu'a tres recemment, 

la bourgeoisie locale avait fini, suite aux multiples echecs des assauts hutu, par avoir 

notoirement une connotation ethnique tutsi. 

Tableau no. 3 : Repartition ethnique des postes ministeriels ; de la victoire du parti 

de l'independance (18 septembre 1961) au gouvernement issu des elections 

democratiques du 10 juin 1993 

Date de nomination 

28 septembre 1961 

18 juin 1963 

10 avril 1965 

14 juillet 1966 

14 juillet 1972 

13 novembre 1976 

14 septembre 1984 

1 octobre 1987 

Tutsi 

5 

6 

5 

10 

11 

13 

15 

15 

Hutu 

5 

6 

6 

6 

3 

4 

4 

5 

Total 

10 

12 

11 

16 

14 

17 

19 

20 

Hakim Ben Hammouda 6tait expert des Nations-Unies au Burundi aux debuts des annees 90. Durant son 
mandat, il a aussi enseigne l'economie politique l'Universite nationale de ce pays 
Source : Hammouda, H. B. (1995 : 4e de couverture). 
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19 octobre 1988 

lOjuillet 1993 

12 

7 

11 

15 

23 

22 

Nous avons construit ce tableau a partir de Nsanze (2003). 

Le processus historique de domination des Tutsi sur les Hutu explique 

historiquement ce tableau. Mais plus ponctuellement, nous dirions que les premieres 

annees de l'independance sont caracterisees par des gouvernements paritaires. En 1965, 

la tentative hutu de renverser le pouvoir monarchique culmine avec la proclamation de la 

Republique par un Tutsi de la categorie «Hima». II en profite pour eliminer l'essentiel 

des hauts cadres hutu de l'epoque. En 1972, la deuxieme tentative hutu de s'emparer du 

pouvoir par les armes en commettant un genocide contre les Tutsi se termine par un 

genocide de grande ampleur qui raye de la carte tout ce qui rappelle de pres ou de loin un 

Hutu d'un certain standing social (fonctionnaire, enseignant, commer§ant, etc.). Pour 

Ntibazonkiza: 

«Le genocide anti hutu de 1972 a conduit a l'avenement d'un 
ordre nouveau ou les Tutsi etaient les seuls qualifies pour acceder 
au pouvoir, a l'influence, a la richesse». Ntibazonkiza, R. (1993 : 

175). 

En 1988, le pouvoir toujours aux mains d'un Tutsi de la categorie «Hima» decide 

de mettre en place un gouvernement d'unite nationale. En 1993 nous avons le premier 

President hutu issu des elections democratiques : «un Homme, une voix». 

Ce rappel de l'histoire est tres important pour mieux analyser la pregnance des 

structures socio-ethniques sur les immigrants burundais de premiere generation au 

Canada, tres au fait de l'actualite en mere-patrie et qui influencent directement ou 

indirectement la politique y ayant cours. lis sont dans une situation rappelant le 
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phenomene des vases-communicants grace au developpement prodigieux des 

technologies de communication et de telecommunication. Conscient du poids politico-

financier que ne cessent de developper les Burundais de l'etranger, le gouvernement du 

Burundi a mis en place depuis 2005, un departement des affaires de la diaspora au sein du 

ministere des relations exterieures et de la cooperation. 
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Chapitre 3 : Approche methodologique 

3.1. La metaphore de I'etranger de Simmel comme guide methodologique 

3.1.1. Introduction generate. 

L'objectif du present travail est l'analyse sociologique de notre equipe 

communautaire de soccer dans le but de faire ressortir la pregnance des structures socio-

ethniques transposees au pays d'accueil et qui se manifestent globalement dans le vecu 

quotidien de l'equipe. C'est a partir de l'ouvrage du Groupe de recherche 

interdisciplinaire sur les methodes qualitatives15 que nous allons exposer les strategies de 

recherche qui nous ont guide durant notre travail de terrain aupres de notre objet de 

recherche : «Le Sporting Club Intamba d'Ottawa». De fac.on operatoire, nous nous 

sommes servi de l'ouvrage de Maurice Angers (4e ed. 2005) : initiation pratique a la 

Methodologie des Sciences Humaines». 

Etant fondateur et ancien secretaire general de cette equipe, nous avons ete 

confronte a des questions deontologiques et ethiques qui requierent des eclaircissements. 

Au regard de notre position dans l'equipe, etions-nous la personne la mieux indiquee 

pour faire cette recherche ? N'allions-nous pas verser dans le «politiquement correct» 

pour rester en bons termes avec notre communaute d'origine ? N'allions nous pas subir 

l'opprobre de la part de notre communaute pour avoir mene cette recherche sans leur 

consentement ? Comment concilier subjectivite et objectivite ? Comment concilier une 

L'ouvrage est le fruit des reflexions de ce groupe qui etait constituait a ses debuts par Jean Poupart 
(coordonnateur), Lionnel-H., Groulx (coordonnateur interimaire entre 1995 et 1996), Jean-Pierre 
Deslauriers, Anne Laperriere, Robert Mayer, Alvaro P. Pires, (1997), La recherche qualitative. Enjeux 
epistemologiques et methodologiques, Quebec, Gaetan Morin editeur, 405p. 
Cet ouvrage a vu la collaboration d'autres specialistes : Michele Kerisit, Mylene Jaccoud, Andre Cellard, 
Amedeo Giorgi et Gilles Houle. II porte la preface de Marc- Adelard Tremblay. 
Jean Poupart (dir. 1997 : quatrieme de couverture). 
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demarche neutre et une demarche partisane ? Comme le notent Jean-Pierre Deslauriers et 

Michele Kerisit: 

«Est-il moral que le chercheur cache le veritable motif de sa 
presence ? Les moyens utilises s'accordent-ils avec la vie privee 
des personnes et des groupes etudies ? Le chercheur lui-meme 
peut-il evaluer les risques courus par les participants dans le cas 
d'une publication d'un rapport de recherche tres defavorable a leur 
endroit»? Deslauriers, J.-P. et Kerisit, M. dans Poupart, J. 
(dir.l997:98). 

Dans notre diaspora, nous sommes toujours confronted au probleme de 

l'emergence du leadership suite aux multiples traumatismes politico ethniques et a 

l'acquisition des libertes individuelles a l'occidentale. Meme ceux provenant des milieux 

urbains, nous avons toujours tendance a immigrer avec les pratiques de notre societe 

restee traditionnelle en depit de ses apparences de modernite. En effet, notre societe 

d'origine reste fortement marquee par l'oralite, l'autocratie et la gerontocratie. 

Face a tout cela et conscient que les rumeurs prennent place quand il n'y a pas de 

gestion transparente, nous nous sommes donne le defi de batir une equipe de soccer basee 

sur les valeurs de bonne gouvernance comme la participation, l'election libre des 

dirigeants de l'equipe, la gestion transparente, l'imputabilite et le controle de gestion par 

un organe parallele au comite de gestion. En fait nous avons decide de gerer l'equipe a 

partir de tous ces elements la qui ont fait defaut dans notre pays d'origine, et qui avaient 

contraint nombre d'entre nous a l'exil. Nous nous sommes retrouve dans une position 

dirigeante avec la volonte d'experimenter ces valeurs dans notre communaute a travers le 

sport. Nous nous sommes retire de la gestion de l'equipe apres la premiere saison : 2003-

2004. 
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Comme nous allons le montrer plus loin, la metaphore de l'etranger de Simmel 

repris par Alvaro P. Pires dans sa contribution «De quelques enjeux epistemologiqu.es 

d'une methodologie generate en sciences sociales» dans l'ouvrage collectif de Jean 

Poupart (1997), nous semble la mieux appropriee pour rendre compte de notre parcours 

de chercheur en situation participante. 

3.1.2. Une metaphore qui fait la synthese des trois traditions sociologiques. 

Les trois modeles d'apprehension du social sont generalement associes aux trois 

Peres Fondateurs de la sociologie. Apprendre le monde social de l'exterieur dans la 

stride neutralite (Emile Durkheim), garder la neutralite pour comprendre de l'interieur 

les motivations profondes des acteurs par une demarche interpretative (Max Weber), 

prendre parti pour changer le monde apres avoir compris de l'interieur (Karl Marx). En 

quoi l'etranger de Simmel fait-il la synthese de ces trois monuments de la sociologie ? 

D'abord comme son nom l'indique, l'etranger est par definition : 

«Un personnage exterieur par rapport au groupe. II n'est pas un 
voyageur qui ne fait qu'effleurer la realite. II vient pour rester, il 
n'a pas abandonne son aptitude a se mouvoir II ne fait de 
compromis avec personne ni avec rien et n'est pas a la remorque 
de la perspective du groupe». Poupart, J. (dir.1997 : 98). 

A ce niveau, il est aise de constater les preoccupations de Durkheim par 

notamment le fait de son caractere d'etranger qui n'est pas a la remorque d'aucune 

perspective du groupe (exteriorite et neutralite) et les preoccupations de Weber par le fait 

que l'etranger vient pour rester et n'a pas abandonne son aptitude a se mouvoir 

(interiorite et interpretation). Enfin et c'est la sa caracteristique la plus importante d'apres 

Simmel, l'etranger a deux composantes: integration et opposition (Proximite et 

Distance). II est ami et critique. Soucieux de son groupe, il est habite par le desir de le 

http://epistemologiqu.es
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transformer pour un monde plus meilleur. Cette derniere caracteristique renvoie a Marx 

(changer de l'interieur). 

Et notre recherche dans tout cela? Anime par la volonte de faire autrement (mise 

en place d'une equipe assez innovatrice en matiere de bonne gouvernance), nous nous 

sommes retire de la gestion de l'equipe pour mieux observer de l'interieur. Meme de 

l'exterieur, nous avons d'une fagon ou d'une autre influence la direction generate de 

l'equipe. Nous citerons comme exemple notre travail sou terrain pour promouvoir 

l'election du President du club, saison 2005-2006. Quand nous avons constate le 

desequilibre ethnique des membres de l'equipe, nous avons pense que cela constituait en 

soi un bon sujet de recherche et le terrain allait nous reveler bien de surprises. En effet, 

l'observation de l'interieur nous a permis de relever les donnees invisibles qui 

renseignent sur la permanence des structures socio-ethniques heritees de la mere patrie. 

Des lors nous avons adopte le statut de l'etranger qui s'efforce de garder son 

independance d'esprit pour mieux comprendre son monde de l'interieur. 

3.2. Les questions d'ethique. 

Partant du fait que selon Montandon, C. (1983), il est difficile de trouver des 

principes d'ethique qui puissent satisfaire tous les chercheurs, considerant avec 

Deslauriers, J-P. (1991) que les membres du groupe observe sont parfois reticents a se 

laisser observer, nous avons des le depart opte pour la strategic de la dissimulation. 

Nous avons fait notre les arguments de Denzin N. K. (1968) quand il repondait a 

Erickson, K.T (1967), detracteur de l'observation deguisee. Ce dernier avangait les 

arguments suivants contre cette methode : nuisance et desagrement a la communaute a 

l'etude, nuisance et malaise a la communaute scientifique, non fiabilite des donnees 
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recueillies. Ces arguments furent rejetes en bloc par Denzin, N.K. (1968) en insistant sur : 

la liberte et l'independance du chercheur, la non clarte du principe de la protection de la 

vie privee, les avancees remarquables de la connaissance scientifique suite a cette 

methode de la clandestinite. 

Pour revenir a notre cas, nous dirions que vu la delicatesse de notre situation de 

recherche ou il etait question d'aborder un theme qui evoque directement genocide et 

exil, nous n'avions d'autre choix que proceder par l'observation clandestine. Le plus 

important comme le note Deslauriers J-P. (1991), est de respecter la confidentialite et 

l'anonymat du groupe observe, ce que nous avons fait par la technique du codage. 

3.3. Echantillonnage 

Les quatre-vingt-six joueurs de notre club sont-ils assez representatifs pour 

caracteriser les relations socio-ethniques dans la diaspora burundaise d'Ottawa ? 

Pouvons-nous generaliser nos resultats aux autres diasporas burundaises du Canada et 

d'ailleurs ? Comment avions-nous constitue notre echantillon physique et notre corpus 

d'analyse des productions litteraires (statut du club, echanges electroniques entre les 

membres)? 

L'echantillonnage, au sens strict du terme comme l'ecrit Alvaro Pires, dans un 

autre article, «Echantillonnage et recherche qualitative,: Essai theorique et 

methodologique», est le «resultat d'une demarche visant a prelever une partie d'un tout 

bien determine* Alvaro, P., dans Poupart, P. (dir. 1997 : 113); ne s'applique pas a notre 

cas. Meme dans son sens large, «resultat de n'importe quelle operation visant a constituer 

le corpus empirique d'une recherche», Alvaro, P., dans Poupart, P. (idem); est loin de 

traduire la realite de ce qui a ete notre travail de terrain. Nous n'avions entrepris ni de 
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demarche, ni d'operation pour debuter notre travail. Cependant, nous nous retrouvons 

dans la cinquieme difficulte que le meme auteur nous donne en ce qui concerne 

1'elaboration d'un echantillon dans la recherche qualitative : 

«La recherche qualitative utilise souvent une grande variete de 
donnees heteroclites au surplus, qui ont ete parfois obtenues par 
chance ou sans aucun critere systematique. Certains chercheurs 
font meme la collection en dehors de tout projet de recherche en 
esperant qu'un jour elle puisse servir a quelque chose», Alvaro P., 
dans Poupart, P. (1997 : 114). 

Enfin nous croyons avec le meme auteur que l'important est de considerer une 

petite quantite de quelque chose (notre club) pour illustrer les realites d'un vaste domaine 

(la diaspora burundaise issue des annees troubles de la guerre civile consecutive a 

l'assassinat du President Ndadaye). Ceci rejoint l'anecdote de Beaud (1984) quand il 

goute a sa soupe pour avoir une idee de son plat. Poupart, P. (1997). 

Le club s'est constitue sur base du volontariat par echanges telephoniques et 

electroniques entre burundais, decides de renouer avec leur sport favori. Le bouche-a-

oreille et d'autres institutions animees par des ressortissants burundais comme l'eglise 

Saint-Bonaventure, l'ambassade du Burundi; ont fait le reste pour lui faire une large 

diffusion. En animant les activites du club, nous avons constate que le club portait en lui 

les caracteristiques de la diaspora burundaise qui pouvaient renseigner sur les relations 

socio-ethniques et la pregnance en terre etrangere des realites sociales heritees de la 

mere-patrie. 

Ainsi, s'il fallait qualifier notre cas, nous dirions qu'il s'agit d'un echantillon non 

probabiliste ayant comme univers de travail le club a l'etude, et comme univers general, 

les Burundais de la diaspora. Dans notre cas les notions d'echantillon et de population se 

recoupent assez bien. C'est un echantillon par cas unique sur lequel s'applique le concept 
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d'histoire totale qui selon Alvaro Pires (idem), est incompatible avec la notion 

d'echantillon operationnel mais correspond plutot a celle de population. En effet, comme 

l'indique le titre de notre these, nous faisons une etude de cas portant sur la totalite des 

membres de notre equipe. 

Tout compte fait, nous croyons que notre cas repond positivement aux criteres de 

selection en recherche qualitative tels que proposes par Alvaro Pires (idem): pertinence 

theorique; caracteristiques et qualite du cas; typicite ou exemplarite; possibilite 

d'apprendre avec le cas choisi; interet social et enfin accessibilite a l'enquete. 



3.4. Cadre conceptuel. 

Diagramme no. 1: Concepts, dimensions et indicateurs 

68 

rr1-^ 
Concept I 
Structures 

Socio-etliniques 

^ — 1 — ; 

. — 1 — , 
Diininsinii 

'.tH'iii,' 

. 

( « s 
Uiuicii.su in 

\n\ i'r 

J 

•\niiciinclc an 

C 'wit ula 

^ J 

f i • > lonciion 

cxcrree tin 

('aiui/lu 

< J 

C i • > 
/ OIUIIOIl 

t:\eivecnu 

Burundi 

nr— 
cthniipic 

< 

ft- > ( tiiuiaiwanic 

tics' 1 cchniqitcs 

lie soccer 

I ) 

V. J 

l..\tr,itln'n 

\OCllllc 

< J 

( 

V 

f 

\ 

( 

\ 

r.s 

k 

ft, • > 
Structure socio-

ethnique et 
Leadership 

1 — i — ' 

Concept 2 
Leaders-hip 

' — i — ; 

> 

,> 

Dimension 
HI mograpltUfue 

J 

I'lltM till 

Ihiriuitli 

J 

limn tin 

lliiritticli 

J 

i t > llttsi (III 

KM inula 

J 

cure (itinil 

J 

Diiiiciis.iuii 

( oinilcs flits 

I 

( \uc ^ 

V. J 

l.lllt CIVll 

I J 

r scu- > 

L J 

Diini'iissuw icscau 

clectroniqne 

s. J 

rrcsidniiilc 

VCKli'fl ('/ SOU 

comile 

L J 

/'resident dc 

i tiiuri'ilc ct son 

a unite 

^ J 

CM ~\ Mcssum's 

pmvenant de 
rumbassiide 

^ J 

MeiMige des 

mt'inhrt's 

v. J 

c -r i ^ 
ltiii.\ de 

participation 

dims Ic rcscau 

v > 

La manipulation des documents de l'equipe est a l'origine du present travail. 

Nous croyons finalement etre suffisamment qualifie pour mener une etude sociologique 

sur notre communaute diasporique d'origine. En effet, notre implication de ces deux 

dernieres annees dans la communaute ayant comme corollaire une assez bonne 
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connaissance de la diaspora burundaise etablies a Ottawa- Gatineau, avait amene 

l'ambassade du Burundi au Canada a nous choisir, avec deux autres compatriotes, pour 

superviser le referendum sur la constitution de 2005. Pour la premiere fois dans l'histoire 

du Burundi, tous les Burundais de l'etranger etaient admis comme citoyens par la 

jouissance de leurs droits politiques meme loin de leur patrie. Notre presence sur le 

terrain trois ans durant nous aura permis de recolter le maximum d'information sur le 

club : des faits qui se sont passes ces derniers mois ont ete integres a notre tableau 

d'analyse. La conservation par voie electronique des statuts du club, des proces verbaux 

des reunions du comite ou des assemblies generates (dont certains ont ete elabores par 

nos soins), les divers echanges electroniques entre les membres, sont la quelques 

elements qui nous ont permis de mettre en place nos indicateurs que M. Angers (4e ed 

2005) appelle aussi «variables» que nous presentons dans les pages suivantes. 

Comme le preconise M Angers (4e ed 2005), nous decoupons notre objectif de 

recherche : «Decrire le poids des structures socio-ethniques heritees de la mere-patrie sur 

le leadership dans l'equipe» pour faire sortir les concepts, les dimensions et les variables 

a F etude. 

3.4.1. Concepts, Dimensions et Variables 

3.4.1.1. Les concepts 

Concept 1 : Structures socio-ethniques 

Concept 2 : Leadership 
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3.4.1.2 Les dimensions 

De ces deux concepts, nous distinguons les dimensions recouvrant les variables 

independantes (concept 1) et les dimensions recouvrant les variables dependantes 

(concept 2). 

Dimensions du concept 1 : soccer, sociale, demographique et ethnique 

Dimensions du concept 2 : Comites elus et Reseau d'echanges electroniques entre les 

membres 

3.4.1.3. Les variables 

3.4.1.3.1. Les variables independantes 

De la dimension soccer : 

Niveau de connaissance des techniques du soccer. 

Si nous avions envisage de faire la sociologie du soccer, cette variable aurait pu 

etre consideree comme une variable dependante. Mais la presente recherche qui s'inscrit 

dans une recherche en sociologie des relations ethniques, envisage la variable 

«connaissance des techniques du soccer» comme une variable independante. En effet 

nous voulons demontrer que ce n'est pas le haut degre de connaissance des techniques du 

soccer qui autorise les membres a jouer les premiers roles dans l'equipe mais qu'il y a 

d'autres logiques respectant la hierarchisation socio-ethnique provenant tout droit de 

notre pays d'origine. Ces logiques sont contenues dans les variables reprises ci-apres. 

De la dimension sociale : 

Fonction exercee au Burundi, anciennete au Canada, fonction exercee au Canada, 

extraction sociale 

De la dimension demographique : 
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Age, etat civil, sexe, 

De la dimension ethnique : 

Les Hutu du Burundi, les Tutsi du Burundi, les Tutsi du Rwanda et le score 

Garai'16 (voir section sur la problematique de 1'identification ethnique au Burundi). 

3.4.1.3.2. Les variables dependantes 

De la dimension comites elus : 

President du comite de gestion et son comite, President du comite de controle et 

son comite. 

De la dimension Reseau electronique : 

Taux de participation dans le reseau, Messages en provenance de l'Ambassade du 

Burundi au Canada et messages de propagande politique. 

3.5. Cadre d'observation 

16 «Lorsqu'il y a disaccord entre les deux sources de definition de 1'identification ethnique («le 
subjectivement revendique et le socialement donne», Garai' (1986) parle du «paradoxe de l'identite», c'est-
a-dire qu'il y a dissonance cognitive entre les deux sources de 1'identification ethnique. Garai' donne 
l'exemple suivant. Soit C et D, deux groupes qui se considerent comme differents l'un et l'autre et dont 
chacun dent un individu x pour different de ses propres membres et similaires a ceux de l'autre groupe. 
Quelle que soit la decision categorielle de x quant a sa propre appartenance, elle sera doublement 
inadequate : premierement par l'acquisition d'une qualite de difference par rapport aux membres du groupe 
auxquels il se considere similaire en raison de son choix oppose au leur et, deuxiement, par l'acquisition 
d'au moins une qualite de similarite aux membres du groupe duquel il se considere different, en reprenant a 
son compte leur decision dont il est l'objet». 
Garai', L., (1981), «Les paradoxes de la categorisation sociale » dans Poutignat et Streiff-Fenart (1995 : 
163). 
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3.5.1. Coilecte des donnees 

3.5.1.1. Voies de collecte des donnees 

Consultation des documents de l'equipe : 

Cette voie nous a permis de collecter les donnees sur les variables suivantes : age, 

date d'adhesion a l'equipe, sexe, acquittement des frais d'adhesion, membres des comites 

elus, revolution des effectifs du groupe («membership»). 

Observation participante : 

Cette voie nous a permis de mesurer les variables suivantes : connaissances des 

techniques de base du soccer et participation dans les echanges electroniques entre les 

membres. 

La logique qui a prevalu dans la phase de 1'observation participante est la 

suivante : si quelqu'un sait arreter la balle par la poitrine, destabiliser l'adversaire par un 

drible ou une feinte, jouer sans la balle pour creer des opportunites au porteur de la balle; 

cela saute aux yeux pour nous qui avons pratique ce sport depuis notre tendre enfance et 

qui avons meme participe dans le championnat junior au Burundi. Cette connaissance du 

soccer nous a par ailleurs permis d'identifier quelqu'un qui parvient juste a arreter la 

balle, reussir difficilement un drible ou pire, courir avec des difficultes evidentes de 

stabilite au sol. 

Pour avoir initie et participe activement dans toutes les activites de l'equipe, pour 

avoir garde les fiches de presence dans les reunions, nous sommes parvenu a mettre en 

place un codage chiffre de ces variables obtenues par observation participante. 

Methode clandestine: 
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II s'agit des donnees obtenues par la methode clandestine pour faire sortir les 

«hidden data», de loin les plus determinants dans 1'analyse de la pregnance des structures 

socio-ethniques sur les membres de l'equipe. II s'agit des variables suivantes : ethnie, 

etat-civil, anciennete au Canada, fonction exercee au Burundi, fonction exercee au 

Canada, extraction sociale. La methode clandestine consistait a identifier des membres ou 

non-membres qui pouvaient nous fournir des informations sur telle ou telle autre 

personne. C'est facile de demander quand tel est arrive au Canada, la fonction exercee au 

Burundi ou au Canada, ou vivait-il au Burundi; sans attirer 1'attention de la personne 

interrogee. Ces cas ont ete rares, precisons-le, parce que nous connaissions la majorite 

des membres de l'equipe par d'autres circonstances sociales comme les manages ou 

d'autres evenements sociaux mais aussi et surtout pour les avoir suivis dans le cadre de 

l'equipe et du present travail. 

Les donnees obtenues par 1'observation mais surtout celles obtenues par la 

dissimulation sont les plus interessantes car au depart invisibles mais 6 combien 

capi tales. 

L'analyse de contenu thematique : 

Nous avons utilise la methode de l'analyse de contenu thematique telle que 

proposee par Paul Sabourin dans sa contribution a l'ouvrage collectif de Gauthier, P. 

(dir.2003 : 363). Cette methode nous dit Paul Sabourin, «envisage les textes comme des 

objets qui peuvent etre saisis et analyses essentiellement comme s'ils avaient les memes 

caracteristiques que les objets materiels». Nous avons vise aussi la comprehension du 

sens explicite et du sens implicite comme le preconise le meme auteur. Pour Mucchielli 

(1998 : 23-24), l'analyse de contenu permet de «formuler et classer tout ce que contient 
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ce document ou cette communication. Son role est d'eviter le recours a l'intuition, 

d'eliminer la subjectivite de l'analyste en exigeant l'objectivite, l'exhaustivite et la 

demarche liee aux methodes soumises aux regies rigoureuses et aux verifications les plus 

precises possibles». 

Triangulation des donnees: 

Comme le contenu des echanges electroniques s'est etendu sur trois ans et portant 

sur des sujets aussi diversifies comme le debat politique au Burundi, la levee de deuil 

d'une parente de tel ou tel autre membre, l'implication de l'equipe dans les activites 

organisees par l'ambassade du Burundi, le soutien financier du mariage d'un membre; 

nous avons du choisir seulement le theme des questions politiques (message de 

l'ambassade et messages des membres a connotation politique) que nous recoupons avec 

notre objectif de recherche : identifier les leaders dans ces echanges et voir dans quelle 

mesure peut-on y lire la couleur politico-ethnique de leurs auteurs. Nous sommes 

conscient. que ce choix (eliminer tous les messages qui pourraient renseigner plutot sur la 

solidarite et la convivialite entre les membres comme par exemple a 1'occasion des 

mariages ou des deces) constitue un biais que cette recherche a minimise. Neanmoins le 

choix que nous avons opere est malgre tout, judicieux. Nos variables independantes nous 

ont en effet guidees pour lire la stratification sociale ayant cours dans la diaspora au sein 

de l'equipe. Nous avons passe en revue les statuts de l'equipe dans le but de comprendre 

les interactions qui ont caracterise les membres de l'equipe et de saisir le sens donne a 

leurs actions. Nous avons sorti tous les messages electroniques a connotation politique, 

nous avons analyse les caracteristiques de leurs auteurs (les variables independantes) 

pour repondre a nos questions de recherche. Dans 1'analyse des messages ainsi 
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selectionnes, nous avons procede par mots-cles a forte connotation politico-ethnique 

comme: genocide, elections libres, negotiations politiques, invitations aux reunions 

politiques. Nous avons chaque fois associe les caracteristiques socio-ethniques 

individuelles et les prises de positions sur des questions demandant a se prononcer sur tel 

ou tel autre sujet. Enfin nous avons fait une premiere experimentation de 1'analyse de 

contenu sur la necessite de collaborer ou pas collaborer avec l'ambassade du Burundi au 

Canada avec notre equipe. Ayant trouve le modele valide en ce qui concerne la 

correspondance entre les caracteristiques socio-ethniques et les prises de position, nous 

1'avons finalement adopte. 

3.6. Historki ue du travail de terrain 

Des le lancement de l'idee de creer une equipe de soccer pour le compte de la 

communaute d'origine burundaise etablie a Ottawa-Gatineau (mai 2003), nous nous 

sommes, en compagnie d'un ancien ami d'ecole qui deviendra d'ailleurs le president du 

comite de gestion de l'equipe 2003-2004, activement implique dans toutes les phases de 

1'evolution de notre equipe jusqu'a notre blessure au genou (aout 2005). Avec cette 

blessure et constatant que l'essentiel du travail de terrain avait deja ete fait, nous nous 

sommes des lors concentre sur le travail de redaction. C'est pour cette raison que nous 

limitons la presente recherche a la fin d'exercice de la saison 2004-2005. Nous estimons 

que n'ayant pas ete physiquement present pour la saison 2005-2006, nous pecherons au 

niveau de notre volet observation participante». 

Nous avons cherche deux terrains d'entrainement, l'un au «Greenboro 

Community Center» (depuis mai 2003), pres de notre domicile; et l'autre a «l'Ecole 

secondaire De Lasalle» (depuis juillet 2003), ou nous travaillions assez frequemment a 
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l'epoque comme enseignant suppleant. En ete, les entrainements se faisaient chaque 

mercredi a partir de 19 heures au «Greenboro Community Center», et chaque samedi a 

partir de 15 heures a «l'Ecole secondaire Delasalle». Nous avons fait les demarches 

administratives necessaires pour reserver une salle de reunion a l'Universite d'Ottawa 

(Pavilion Simard) pour l'assemblee constituante de notre equipe (22 novembre 2003) et 

l'assemblee generale de fin d'exercice (28 novembre 2004). 

Notre premier hiver en tant qu'equipe (novembre 2003- avril 2004), nous a 

permis de pratiquer le Basket-ball et le Gym-Tonic, deux activites qui n'etaient pas 

prevues a notre tableau. En effet, comme nous n'etions pas assez informe sur les 

procedures administratives en vigueur dans la ville d'Ottawa, nous n'avions pas pu 

introduire a temps notre demande de terrain «in door». Pris de court, nous avons 

beneficie de l'aide d'un membre assez familier avec 1'administration qui nous a cherche 

un terrain au «Saint-Laurent Community Center» qui mettait a notre disposition 

seulement un terrain de Basket-ball ou Ton pouvait aussi pratiquer le Gym-Tonic. Cette 

experience nous a permis de recruter la clientele feminine mais a failli helas conduire a 

l'eclatement de notre groupe en deux equipes, l'une se sentant plus portee a jouer au 

Basket-ball et l'autre y etant obligee parce que ne pouvant pas trouver le soccer. Apres 

cette experience, l'equipe s'est resolument definie comme une equipe de soccer 

pratiquant toute l'annee, les etes sur les deux terrains deja mentionnes et les hivers sur un 

terrain ultramoderne avec gazon synthetique situe sur la rue Montcalm, secteur Hull 

(depuis octobre 2004). 

Le 20 novembre 2003, nous avons mis sur pied une liste electronique commune 

pour echanger des informations, annoncer des nouvelles individuelles ou collectives 
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(mariage, deces, levee de deuil, nouvelles du Burundi, etc.). Nous n'y avions jamais 

exprime nos opinions politiques (observation clandestine) et en tant que secretaire 

general de l'equipe, nous avons toujours veille a eviter tout derapage (insultes, usage 

abusif a des fins publicitaires, etc.). Nous constatons d'ailleurs que les echanges ont ete 

caracterises par les bonnes manieres. Cette liste aura ete pour nous, notre journal de bord 

qui s'est averee plus tard comme une veritable mine d'information. Nous avons surtout 

cherche a identifier les leaders dans ces echanges et les messages a caractere politique 

relatant l'actualite politique du pays natal. Cette strategie nous a permis de decouvrir la 

permanence d'une stratification verticale faisant reference aux gains (sociaux et 

economiques) herites de la mere-patrie qui donnent aux beneficiaires l'autorite morale de 

jouer le role de leader. 

Nous avons observe notre equipe pendant 2 ans (2003-2005) dans ses 

entrainements et ses rencontres sportives d'ici ou d'ailleurs, dans ses soirees dansantes, 

dans ses echanges electroniques entre membres. Nous avons participe a tous les rendez­

vous sportifs et sociaux qui ont eu lieu entre 2003 et 2005. Au mois de juillet 2003, 

premiere sortie de l'equipe a Montreal pour y rencontrer l'equipe burundaise locale, 

victoire de notre equipe (3 buts a 2), retour a Ottawa avec trophee. Le 31 decembre 2003, 

soiree dansante de fin d'annee pour financer 1'achat des maillots. Toutes les soirees 

dansantes se sont deroulees a Ottawa au croisement des rues Carling-Sherwood. Le 22 

mai 2004, ouverture de la saison sportive «outdoor» par un match opposant les membres 

celibataires et les membres maries, gagne par les premiers cites (3 buts a 1) et soiree 

dansante. Le 13 juin 2004, match amical contre l'equipe de la communaute camerounaise 

qui s'est solde par (5 buts partout). Deux sorties au mois de juillet 2004 : le 3 juillet 2004, 
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tournoi de la coupe de l'independance a Ottawa, organise par l'Ambassade du Burundi et 

gagne par notre equipe qui s'etait mesuree aux equipes burundaises en provenance de 

Montreal, de Sherbrooke et de Toronto; le 24 juillet 2004, match livre a Upper Canada 

contre l'equipe du Rwanda (2 buts partout). Au mois d'aout 2004, 2 matchs : l'un que 

nous avons gagne (6 buts a 4), le 7 aout 2004 contre les Djiboutiens, et 1'autre le 15 aout 

2004, entre les membres maries et les membres celibataires qui s'est solde par un score 

de parite (3 a 3). Du 28 au 29 aout 2004, sortie a Toronto ou nous avons dispute un 

tournoi reunissant Toronto, Montreal, Ottawa et une equipe de la communaute 

congolaise, resultat: retour a Ottawa avec un autre trophee. Nous avons cloture cette 

saison exceptionnelle par une soiree dansante le 25 septembre 2004. 

Apres cette saison tres prolifique en evenements tant sportifs que sociaux, l'annee 

2004-2005 n'a connu que 4 rencontres et une seule soiree dansante. Le 28 mai 2005, 

premier match entre maries-celibataires termine par une soiree dansante pour debuter la 

saison estivale. Deux rendez-vous majeurs au mois d'aout. Le 13 aout 2005, match contre 

les Congolais pour preparer le tournoi panafricain mettant aux prises une dizaine 

d'equipes et organise par la ville d'Ottawa. Le match contre les congolais s'est solde par 

un resultat nul de 3 buts partout. Le tournoi panafricain (28 et 29 aout 2005) qui avait vu 

la participation du Burundi, de l'Egypte, du Maroc, du Nigeria, du Ghana, du Congo, de 

l'Algerie, du Malawi, du Soudan mais aussi du Bresil, a revele notre equipe au grand 

public du soccer communautaire, en y decrochant le titre de vice-champion derriere le 

Bresil. Cette saison a ete cloturee comme d'habitude par le traditionnel match maries-

celibataires, gagne comme d'habitude aussi par les celibataires (5 buts a 2). 
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A part le tournoi panafricain du 19-20 aout 2005 gagne par les notres, nous 

n'avons pas physiquement ete present durant la troisieme saison. Trois matchs : le 5 aout 

2005, contre Haiti; le 12 aout 2005, match entre maries-celibataires et le 30 septembre 

2005, match contre le Rwanda. Enfin relevons une soiree qui a eu lieu le 17 fevrier 2005. 

Notre liste commune d'echanges electroniques nous permettait de suivre tout ce qui se 

passait sans devoir etre oblige d'etre physiquement present. 

3.7. Le travail de bureau 

3.7.1. Codification par des chiffres des 86 membres de notre equipe 

3.7.2. Des variables independantes 

Tableau no 4 : Les variables independantes et les valeurs qu'elles assument. 

Nous avons donne les valeurs ci-apres a nos variables independantes : 

Code 

0 

1 

2 

3 

Ethnie 

Tutsi 

burundais 

Hutu 

burundais 

Tutsi 

rwandais 

Age a 

l'adhesion 

Moins de 

20ans 

20-30 ans 

31-40 ans 

Etat civil 

Marie(e) 

celibataire 

Sexe 

Homme 

Femme 

Extraction 

sociale 

Paysanne 

Urbaine 

Bourgeoise 

Anciennete 

au Canada 

Moins de 5 

ans 

5 ans et 

plus 

Fonction 

exercee au 

Burundi 

Enseignant(e) 

du primaire et 

Etudiants (es) 

Enseignant(e) 

du secondaire 

Postes, 

Commerce, 

Gouvernement, 

Artiste, 

Finances 

Fonction 

exercee au 

Canada 

Situation 

incertaine, 

securite, 

Etudiant(e) 

Camionneur, 

Bell, 

Technique 

de soccer 

Nul 

Assez 

Bien 

Bien 

Score 

Gara'i 

Non 

Qui 
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4 

5 

Malien 

Djiboutien 

41-50 ans 

Plus de 50 

ans 

Inge'nieur, 

University, 

Officier 

Avocat, 

Directeur, 

Cadre 

Diplomate, 

Depute 

Affaires, 

Banque 

Gouvernement, 

Enseignant(e), 

Diplomate, 

A.C.D.I. 

Tres Bien 

Excellent 

Nota Bena : Comme nous avons travaille avec le programme SPSS, nous avons adopte le 

chiffre 9 pour toute situation de «ne s'applique pas» que nous considerons comme 

valeurs manquantes. Voici-ci apres l'etat de ces valeurs manquantes. 

3.7.2.1. Les valeurs manquantes des variables independantes. 

Ethnie : 0 (8686) Age recode : 0 (8fr86) Etat-civil: 0 (8fr86) Sexe : 0 

(8fr86) 

Extra Sociale : 0 (86^86) Anciennete Ca : 1 (8586) Fonction au Bu : 0 

(86S6) 

Fonction Ca : 2 (8486) Technique de soccer : 18 (68-86) Score Gara'i: 2 

(84^6) 

La valeur manquante de 1'anciennete au Canada : un visiteur qui est devenu membre de 

l'equipe. 

Les valeurs manquantes de «fonction exercee au Canada»: le visiteur et un autre 

membre, diplomate burundais au Canada 
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Les valeurs manquantes de technique de soccer : nous n'avons jamais vu les 18 membres 

jouer, par consequent nous ne pouvions pas leur donner de valeur chiffree sur leurs 

connaissances du soccer. 

Les valeurs manquantes du score Gara'i: Deux etrangers autres que les Rwandais. Ces 

derniers ne sauront pas etre classes etrangers dans une recherche des relations ethniques 

des Burundais d'Ottawa ou d'ailleurs, vu les liens profonds existant entre les Burundais 

et les Rwandais. 

Nous n'avons pas voulu etablir de valeurs manquantes pour la fonction exercee au 

Burundi pour ces 2 etrangers car, vu leur jeune age, ils etaient encore pris en charge dans 

leur propre famille comme nos jeunes provenant du Burundi. Quant aux Rwandais, ils ont 

tous vecus au Burundi comme des refugies. Certains y ont meme pu decrocher la 

citoyennete burundaise qu'ils ne revendiquent plus ou presque plus depuis 1994, date de 

la victoire du FPR, mouvement politico-militaire majoritairement tutsi qui luttait entre 

outre pour le retour des refugies rwandais dans leur pays natal. 

Les noms des membres de l'equipe ont ete codes par des chiffres allant de 1 a 86 par 

ordre chronologique d'adhesion. 

3.7.3. Des variables dependantes 

Nous avons donne les valeurs suivantes a nos variables dependantes : 

Tableau no. 5 : Les variables dependantes et les valeurs qu'elles assument. 

Code 

0 

1 

2 

Date 

d'adhesion 

Automne 

2005 

Ete 2005 

Frais 

d'inscription 

Non 

Qui 

Rafraichissement 

Jamais 

Rarement 

Echanges 

elcctroniques 

Non 

Qui 

Gym-

Tonic 

Non 

Qui 

Basket­

ball 

Non 

Oui 

«Membership» 

Non 

Oui 

Les 

comites 

Non 

Oui 
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3 

4 

5 

Automne 

2003 et 

Hiver 2004 

Ete 2003 

Parfois 

Souvent 

Toujours 

Nota Bena : Comme nous avons travaille avec le programme SPSS, nous avons adopte le 

chiffre 9 pour toute situation de «ne s'applique pas». Voici ci-apres l'etat des valeurs 

manquantes 

3.7.3.1. Les valeurs manquantes des variables dependantes. 

Participation dans les rafraichissements : 0 (86/86) 

Participation dans les echanges electroniques : 0 (86456) 

Avoir joue au Basket-Ball: 19 (67/86), nous ne les avons jamais vu jouer. 

Participation au gym-Tonic : 19 (67/86), idem que pour Basket-Bail. 

Membres de l'equipe 2003-2004 : 2 (844S6), ils ont adhere dans l'equipe en novembre 

2005 Membres de l'equipe 2004-2005 : 0 (8fr86) 

Membres de l'equipe 2005-2006 : 24 (62/86), ils sont les premiers a avoir «lache» 

l'equipe. Nous avons constate leur abandon a 1'assemblee generate de fin de saison 2003-

2004. 

Membres du comite interimaire (jusqu'en novembre 2003, date de notre assemblee 

constituante qui marque veritablement les debuts de notre equipe): 27 (59/86), ils 

n'etaient pas encore membres de l'equipe (25 ont adhere apres cette assemblee 

constituante et 2 ont adhere en 2005) 
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Membres du comite de gestion 2003-2004 : 27 (59/86), idem que pour le comite 

interimaire 

Membres du comite de controle 2003-2004 : 27 (59/86), idem que pour le comite 

interimaire 

Membres du comite de gestion 2004-2005 : 24 (62^6), ils ont abandonne l'equipe au 

cours de la saison 2003-2004. 

Membres du comite de controle 2004-2005 : 24 (62/86), idem que pour le comite de 

gestion 

Membres du comite de gestion 2005-2006 : 51(35/86), 27 autres joueurs ont abandonne 

l'equipe au cours de la saison 2004-2005, ce qui fait un total de 51 = 24 (le saison) + 27 

(2e saison) 

Membres du comite de controle 2005-2006 : 51 (35/86), idem que pour le comite de 

gestion. 

La variable «Participation dans les echanges electroniques» n'a pas de valeurs 

manquantes parce qu'elle assume des valeurs dichotomisees. Ou on a participe dans ce 

reseau (1) ou on n'y a pas participe (0); peu importe la date d'adhesion ou d'abandon 

comme membre de l'equipe. 

Les noms des membres de l'equipe ont ete codes par des chiffres allant de 1 a 86 par 

ordre chronologique d'adhesion. 

3.8. Justification des variables etudiees 

En procedant par triangulation des tableaux croises, nous avons finalement retenu 

la variable «Participation dans les echanges electroniques entre les membres» pour 
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repondre a notre question specifique de recherche : «Mesurer le poids de la structure 

socio-ethnique heritee du Burundi sur le leadership dans l'equipe.» 

Les variables dependantes traduisent ce qui a ete fait dans notre equipe. Nous avons 

retenu la variable participation dans les echanges electroniques» pour connaitre ceux qui 

s'y ont exprime et ce qu'ils y ont exprime. Ensuite nous avons analyse les Presidents des 

comites elus pour evaluer nos 3 hypotheses 

Nous nous sommes limite aux deux saisons : 2003-2004 et 2004-2005. Cette limite 

temporelle se justifie par notre blessure en aout 2005 qui ne nous permettait plus 

d'utiliser la methode de l'observation participante. Le volet «methodogie qualitative de 

recherche» a ete aborde dans 1'analyse de contenu des echanges electroniques. 

Les variables independantes qui sont les caracteristiques individuelles des participants 

nous ont d'abord permis la description des membres de notre equipe. Elles nous ont 

ensuite permis d'identifier les leaders dans ces echanges. Nous avons enfin voulu etablir 

les liens entre le contenu des messages et les caracteristiques socio-economiques de leurs 

auteurs. 

Les variables ainsi retenues : ethnie, anciennete au Canada, extraction sociale, 

fonction exercee au Burundi, fonction exercee au Canada, age recode; sont celles qui 

nous ont semble les mieux indiquees pour repondre a notre objectif de recherche. Nous 

avons aussi experimente la variable «anciennete au canada» pour etudier le jeu des 

rapports entre les nouveaux et les anciens au canada. La variable «score Garai'» nous est 

apparue incontournable dans l'etude des relations interethniques dans notre equipe. En 

effet, le fait que les initiateurs de cette equipe pouvaient passer aussi bien pour des Hutu 

et que pour des Tutsi (voir notre section sur la problematique de 1'identification 
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ethnique), etait-il ou n'etait-il pas en soi une bonne caracteristique pour amener les 

membres des deux ethnies a adherer dans l'equipe ou s'en mettre a l'ecart? Nous avons 

analyse en profondeur la variable «Technique de soccer» pour l'evaluer dans l'exercice 

du leadership. On peut en effet imaginer que le haut degre de connaissance des 

techniques du soccer autoriserait aux beneficiaires d'exercer le leadership dans leurs 

equipes respectives. 

Nous n'avons pas tenu en consideration les variables : sexe parce que les femmes 

ont abandonne l'equipe avec la fin de Gym-Tonic qui n'etait pas l'objectif des fondateurs 

de l'equipe; il en est de meme du Basket-Bali; la variable etat-civil a ete valablement 

remplace par la variable age recode, date d'adhesion et frais d'adhesion ont ete 

remplacees par revolution quantitative des membres de l'equipe (Intamba 2003 a 

Intamba 2005). Enfin toutes les variables ont ete d'une fa§on ou d'une autre utiles, soit 

dans l'analyse des frequences soit dans l'analyse des tableaux croises. 

3.9. La problematique de l'identification ethnique 

C'est par la voie de la methode clandestine (voir, section «voies de collecte des 

donnees») que nous avons procede a l'identification ethnique des membres de l'equipe. 

Au Burundi, l'identification ethnique est singulierement compliquee par la grande 

heterogeneite des ethnies burundaises qui rend problematique l'etablissement de la carte 

cognitive de reconnaissance. II faut souligner d'abord que contrairement a plusieurs 

tribus matrilineaires de l'Afrique des savanes, le Burundi a une societe patrilineaire : 

c'est-a-dire que l'enfant prend l'ethnie de son pere. La question ethnique reste tabou et 

rappelle toute la face hideuse de notre passe. La mention de l'ethnie sur les cartes 

d'identite qui etait de rigueur du temps de la colonisation beige a ete effacee avec 
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l'avenement de la Republique en 1966 pour ne pas exacerber les divisions ethniques nees 

dans la foulee de l'independance. Quarante ans durant et ce depuis 1965, les massacres a 

caractere genocidaire ont regulierement rappele aux Burundais que leur ethnie est scellee 

dans le sang de la haine ethnique. Les maisons detruites a cote d'autres intactes sont le 

veritable passeport ethnique dans les cites ou sur les collines du Burundi. 

J. Ghislain (1970) decrit les Tutsi comme des gens de haute taille, d'une maigreur 

extreme, tete longue, nez tres aquilin et fine bouche. Quant aux Hutu, il les decrit comme 

des negres proprement dits avec face ronde, bouche lippue, nez epate, taille trapue. II faut 

des le depart noter avec Chretien (1993 : 316) que «les traits physiques ne sont jamais 

decisifs dans 1'identification : au pire ils sont trompeurs, le plus souvent ils sont indecis, 

et surtout ils ne sont pas globalement determinants dans 1'attitude des acteurs sociaux en 

periode de crise». 

L'anecdote du nez de Micombero [qui fut choisi au poste de secretaire d'Etat a 

la Gendarmerie par le Premier ministre Hutu, Pierre Ngendandumwe (du 8 Juin 1963 au 

31 Mars 1964) et qui deviendra le premier President tutsi du Burundi post-monarchique 

1966-1976, periode durant laquelle plus de 300.000 Hutu furent assassines dans le 

genocide anti-hutu de 1972, notamment], merite d'etre evoquee : 

«Quand il fallut nommer un militaire au secretariat d'Etat a la defense 
nationale, l'equipe au pouvoir voulait y nommer un candidat hutu : a 
l'epoque, seuls Micombero (un Tutsi) et Karolero (un Hutu) avaient leurs 
chances. Le choix ministeriel se porta sur Micombero, dont le nez 
paraissait plus epate que celui de Karolero, aux traits et au nez fins. ... 
Si le nez de Micombero avait ete plus long, l'histoire du Burundi aurait 
peut-etre change de cours! ... Comme quoi il demeure aleatoire au 
Burundi de se baser sur le seul aspect physique pour connaitre l'identite 
ethnique de quelqu'un.» Ntibazonkiza, R., (1993 : 32). 

17 C'est, a croire Ntibazonkiza (1993 : 32), Micombero lui-meme qui a devoile cette anecdote dans une 
entrevue livree au journal «La Libre Belgique», 9 Juin 1972. 



87 

Les mixages interethniques intervenus au cours des siecles expliquent les erreurs 

souvent commises quand il s'agit de proceder a 1'identification ethnique au Burundi. Ceci 

rejoint notre approche des frontieres ethniques quand nous constatons avec Chretien 

(1993 : 404) que pour les cartes ethniques de l'Afrique noire, «les frontieres de ces 

entites ont sans cesse varie : extensions, reculs, phenomenes d'assimilation aux bordures, 

fragmentations ou regroupements, evoques de fagon parfois indirecte, dans des recits 

d'origine des traditions orales». 

Comme l'ont si bien montre Poutignat et Streiff- Fenart (1995), les 

anthropologues ne s'accordant pas sur les criteres d'objectivation des groupes ethniques, 

nous n'avons retenu aucun de ses criteres. Par contre, la mobilisation ethnique pour le 

controle des ressources devenues de plus en plus rares est au coeur de la cristallisation 

ethnique qui se materialise a la fois par ce qui est subjectivement revendique et ce qui est 

socialement accorde. Nous avons des lors retenu ces 2 concepts : «le socialement 

accorde» et «le subjectivement revendique». Techniquement, pour la mise en place de 

notre fichier ethnique, notre fil conducteur reposait d'abord sur 1'assertion suivante : 

«Telle personne est reconnue dans la communaute comme tutsi ou comme hutu». Cette 

voie nous a permis d'identifier sans probleme 74 membres reconnus dans la communaute 

soit comme Hutu ou comme Tutsi (sans oublier les 2 etrangers). Nous avons constate 

qu'il y avait 12 autres membres qui affichaient une identification ethnique ambivalente. 

Nous nous sommes alors inspire de Gara'i dans «Les paradoxes de la categorisation 

sociale» pour resoudre theoriquement et methodologiquement cette question. En effet, 

nous ne sommes pas sans ignorer les disaccords qui peuvent surgir entre le 

subjectivement revendique et le socialement accorde. 
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Ainsi pour bien rendre compte de la complexite de 1'identification ethnique, nous 

avons du ajouter une autre variable que nous appelons «le score Garai'». Dans notre 

equipe, il y a certains membres que nous connaissons comme tutsi ou comme hutu 

(l'ethnie patrilineaire) mais qui sont socialement donnes (par la communaute) comme 

hutu ou comme tutsi. Nous avons considere ces joueurs comme repondant positivement 

(1), a ce score GaraY. 

Les raisons de 1'identification ethnique ambivalente sont assez complexes mais 

c'est plus le parcours et les choix individuels qui priment sur tout. De fagon generate et 

sans pretendre toucher a tous les aspects de la question comme par exemple la dimension 

psychologique, mentionnons les facteurs suivants: naitre de parents ethniquement 

differents, le contraste des traits physiques avec ceux reconnus comme caracterisant 

l'ethnie tutsi ou l'ethnie hutu, etre etranger dans une region ou Ton a choisi de s'etablir 

pour des raisons professionnelles ou autres, etre originaire d'une region a faible 

concentration des co-ethniques. Mais le plus important, est le fait de ne pas epouser les 

grandes opinions presentees comme refletant le mieux le point de vue des co-ethniques 

et, pire ethniquement parlant, militer dans un parti politique autre que celui dans lequel 

militent habituellement les co-ethniques. Ce dernier facteur vaut au concerne une 

condamnation sans appel de «traitre» a la cause ethnique. II ne faut pas perdre de vue que 

les raisons des chicanes interethniques sont fondamentalement politiques (election au 

suffrage universel secret, justice sociale, droit a la vie, partage des maigres ressources du 

pays, fin de l'impunite, etc....). Comme ces chicanes ont fini par aboutir a des 

affrontements a caractere genocidaire, nous avons donne l'ethnie patrilineaire au membre 

dote positivement (1) de ce score «Garai'», c'est-a-dire l'ethnie de son pere. La raison est 
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tres simple : le membre qui assume positivement ce score n'echapperait ou le ferait tres 

difficilement, aux massacres qui viseraient les siens, enfin et surtout, on herite l'ethnie de 

son pere comme le veut la tradition patrilineaire du Burundi. Par ailleurs, rien ne postule 

la mecanique entre l'ethnie patrilineaire qui est en regie generate le subjectivement 

revendique, l'ethnie socialement accordee et les opinions et les choix individuels; faut-il 

rappeler l'anecdote du nez de Micombero?. Nous ne neutralisons pas «le score Garai'» 

dans la presente recherche, nous l'introduisons plutot pour le comparer a la premiere 

variable «ethnie». 

Etre Hutu ou Tutsi, c'est se rappeler que tel membre de la famille est mort suite a 

la guerre civile de telle annee; etre Hutu ou Tutsi se lit a travers le parti politique dans 

lequel on milite, la frequentation ou pas des co-ethniques, le soutien des causes 

presentees par les leaders ethniques comme des causes ethniques. Ceux qui s'ecartent de 

la ligne ethnique a suivre sont mal vus et peuvent meme encourir des sanctions extremes 

comme la mise a mort (pneu en feu autour du coup!) en cas de tensions entre les 

communautes. L'histoire sanglante du Burundi nous rappelle qu'il y a beaucoup de Tutsi 

et de Hutu qui ont ete tues par les co-ethniques. Pour le cas des Tutsi assassines par les 

leurs entre 1965 et 1972, Kiraranganya B. (1985 : 97), apres avoir rappele un certain 

nombre de personnalites tutsi assassines dans cette circonstance comme le Professeur 

Amedee Kabugubu, le Docteur Mathias Bukuru, le Depute Jean Baptiste Kayabo et des 

milliers de soldats tutsi rassembles puis fusilles au camp militaire de Bururi (une 

province du Burundi); conclut que ces assassinats ont ete motives uniquement pour des 

raisons politiciennes. Que dire des milliers de Hutu assassines par les co-ethniques en 

1993 pour avoir soutenus l'UPRONA, le parti politique des Tutsi! Sans remettre en 
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question notre methode clandestine de collecte de certaines donnees dont la variable 

«ethnie», la problematique de 1'identification ethnique est loin d'etre tranchee comme en 

temoignent les faits historiques remontant loin dans le temps et les differentes critiques 

que nous avons soulevees sur l'ethnicite dans notre partie theorique. 

Mener une recherche sur les ethnies du Burundi presente un risque que nous 

assumons avec toutes les consequences. Nous comprenons d'ailleurs pourquoi tres peu de 

personnes s'aventurent sur ce terrain. Mais nous croyons que ce risque vaut la peine 

d'etre pris pour une meilleure comprehension des immigrants en provenance des pays 

marques par la guerre civile. 
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Chapitre 4 : Presentation et analyse des resultats 

4.1. Analyse des frequences : Le portrait du joueur. 

Pourcentage des frequences donnees par SPSS. 

Le joueur du Sporting Club d'Intamba d'Ottawa est un jeune homme tutsi (84% 

des joueurs sont tutsi dont 74% du Burundi et 10% du Rwanda) de 32 ans (la moyenne 

d'age en 2003, annee de la creation de l'equipe). Nouvellement installe au Canada (72% 

avaient moins de 5 ans au Canada en 2003) et celibataire (57% en 2003), il a adhere dans 

l'equipe au cours de Fete 2003 (57% etaient deja membres en septembre 2003) apres 

avoir regulierement paye les 5$ exiges par les statuts (94% ont paye les 5$). 

Ne en ville et/ou de parents bourgeois (38,% sont uniquement des citadins; 33% 

sont des citadins et sont aussi des enfants de la bourgeoisie locale), il etait pris en charge 

au Burundi par ses parents qui assuraient ses besoins vitaux (66% vivaient encore avec 

leurs parents). Arrive au Canada, il a trouve une situation qui lui permet de voler de ses 

propres ailes en combinant etudes (pret-bourse) et travail de gardien de securite (66% ont 

ces deux occupations que nous avons fiche, niveau 2). 

II a une excellente technique de soccer (59% ont un niveau technique que nous 

avons estime, niveau 4 et 5 dont 41% niveau 5); ce qui lui a permis de remporter la quasi-

totalite des trophees qu'il a eus a disputer jusqu'a la fin de l'an 2006. II a quasiment 

refuse de participer dans les rafraichissements organises par l'equipe(54% n'y ont jamais 

participe et 27% n'y ont participe que rarement); mais a manifeste de l'interet a participer 

dans les echanges electroniques entre membres (46% y ont participe). Bien que le soccer 

soit son sport favori, il a activement participe au Gym-Tonic durant sa saison morte 

d'hiver 2003-2004 (60%). II s'est garde de participer dans l'ephemere equipe de Basket-
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Ball (79% n'y ont pas participe) que certains membres voulaient promouvoir a la place 

du soccer. Cependant, il a vu partir un grand nombre de ses coequipiers [24 en 2004-2005 

(27%) et 27 en 2005-2006 (31%)]. A l'assemblee generate de 2006, il ne lui restait que 

34 coequipiers (40% des effectifs de fin 2004). 

4.2 Une equipe de soccer pour briser les barrieres ethniques 

4.2.1. Les outils de gestion de l'equipe 

Comme outils, l'equipe s'etait dotee des statuts et de deux comites, l'un de 

gestion et l'autre de controle. Son caractere burundais n'etant pas a demontrer, l'equipe 

proclamait dans ses statuts l'universalite en stipulant dans ses statuts qu'elle ouvrait ses 

portes a toutes les communautes vivant au Canada. Au nombre de ses objectifs, figuraient 

l'entretien du corps par le sport, le renforcement du contact humain, la solidarite et le 

respect mutuel, la prohibition de la violence tant verbale que physique et le renforcement 

de son caractere apolitique. 

L'adhesion dans le club etant volontaire, la conservation et la perte de la qualite 

de membre etaient conditionnees par 1'observation des devoirs, comme : participer dans 

les activites socio-sportives, l'acquittement des frais de membership et autres cotisations 

ad-hoc, manquer le respect ou porter l'opprobre aux autres. La gestion de l'equipe etait 

basee sur la transparence et le modele participatif. A chaque debut de saison, le comite de 

gestion devait presenter son programme aux membres qui l'adoptaient en y apportant au 

besoin quelques amendements. Voici ci-apres l'organigramme des deux comites. 



93 

Diagramme no. 2 : Le comite de gestion 

I'le.sidcni L 1 LI comite 
du Cluh 

Secretaire "e'neral 

Secretaire szeneial-
adjoini 

X 
Capitaine 

I 
Mohilisntcur d c 

linances 
Chanie des 
inter\cniioiis socialcs 

Source : les statuts du club au 22 Novembre 2003 

Nota Bena : Cet organigramme n'etait pas statutaire car le President du comite pouvait y 

ajouter d'autres adjoints, ce qui fait que le comite de 2003-2004 avait 11 membres alors 

que les deux autres qui l'ont suivi n'en avaient que 9. 

Diagramme no. 3 : Le comite de controle 

President du comite de controle 

Memhre \̂ r Memhre 

J V 
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Source : les statuts du club au 22 Novembre 2003 

Nota Bena : Le comite de controle a toujours eu 3 membres. 

Les Presidents de deux comites etaient elus par vote secret a 1'occasion de 

l'assemblee generale de fin d'exercice (habituellement vers la fin du mois de Novembre). 

Une fois le President du comite de gestion elu, il soumettait seance tenante, les membres 

de son comite a l'assemblee generale, qui l'approuvait par acclamation. Le comite de 

controle se degageait au prorata du nombre de votes obtenus par les candidats en lice. Le 

comite de controle faisait, a la veille de l'assemblee generale de fin d'exercice, 

1'appreciation du bilan sportif et socio-economique du comite sortant. Au cours de cette 

assemblee generale, son President lisait son rapport aux membres de l'equipe. Suivait 

alors une discussion pleniere qui donnait 1'occasion aux membres de faire 1'appreciation 

globale du travail accompli par le comite de gestion sortant. Ce fut une bonne experience 

democratique. Notre communaute sportive nous a servi de cadre d'apprentissage et de 

mise en ceuvre des vertus de transparence, d'imputabilite, et de participation 

communautaire. Et pourtant! 

4.2.2. Les retrouvailles entre Hutu et Tutsi n'ont pas eu lieu. 

Quiconque connaissant le milieu sportif burundais s'attendrait a une 

representation substantielle des Hutu dans notre equipe d'autant plus que le soccer a 

toujours ete le sport le plus populaire au Burundi. Meme si nous ne disposons pas de 

donnees chiffrees en terme ethnique, la realite est que les Hutu ont quasiment boude 

l'equipe si Ton songe a leur imposante representativite a Gatineau, l'autre partie de la 

region metropolitaine d'Ottawa-Gatineau. Nous estimons cependant que les Hutu et les 

Tutsi sont representes de fagon paritaire dans cette metropole. La faible representation 
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des Hutu dans l'equipe constitue la preuve de la permanence des barrieres ethniques que 

ne saurait briser une simple equipe de soccer. Le score Garai' positif (1) parmi les 

membres fondateurs de l'equipe : 2 au comite interimaire et 4 au comite 2003-2004 

(44%) n'a pas non plus servi de catalyseur pour permettre ces retrouvailles en terre 

etrangere. Bien plus, l'equipe burundaise de soccer de l'Outaouais, majoritairement hutu, 

qui s'etait sabordee devant les succes sportifs de notre equipe, va renaitre en 2006 et 

«rapatrier» ses membres les plus talentueux qui avaient prefere rejoindre notre equipe au 

cours de la saison 2004-2005, (voir Annexe no. 11). 

Tableau no. 6 : Representation ethnique des membres de l'equipe 

Valid Tutsi bumndais 

Hutu burandais 

Tutsi rwandais 

Malien 

Djiboutien 

Total 

Frequency 

64 

11 

9 

1 

1 

86 

Percent 

74,4 

12,8 

10,5 

1,2 

1,2 

100,0 

Valid Percent 

74,4 

12,8 

10,5 

1,2 

1,2 

100,0 

Cumulative 
Percent 

74,4 

87,2 

97,7 

98,8 

100,0 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 
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Diagramme no. 4 : Repartition ethnique dans l'equipe 

Ethnie 

L * r " 
f t, riw-r •-

\ *"* * 4 A * / 

!•> ST 

H Tutsi burundais 
• hutu burundais 
Q Tutsi rwandais 
B Malien 
[] ] Djiboutien 

-jt *_ 

Universite d'Ottawa, facultes des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Cette faible representation des Hutu s'explique par l'histoire des luttes sanglantes 

entre les Hutu et les Tutsi que nous avons longuement evoquee dans les deux chapitres 

precedents. Sans pour autant negliger la variable ethnique dans nos analyses, nous allons 

a present passer a 1'evaluation de nos hypotheses. 

Pour ce faire, nous allons d'abord degager la correlation existant entre classe 

sociale et ethnicite par une serie de tableaux croises fournis par le logiciel SPSS. Ensuite 

par le meme logiciel, nous analyserons les caracteristiques des Presidents des comites 

elus au regard des differentes valeurs que nous leur avons assignees. Enfin, nous 
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demontrerons grace aux techniques de 1'analyse de contenu que les messages a caractere 

politique que nous avons releve rendent compte du phenomene de fluctuation et de 

maintien des frontieres ethniques, element qui constitue notre cadre theorique. Cet 

exercice nous permettra de voir dans quelle mesure nos 3 hypotheses sont confirmees. 

Commen^ons par la correlation existant entre classe sociale et ethnicite. Dans ce 

registre, nous allons souligner les liens existant entre la hierarchie sociale et la hierarchie 

ethnique dans la logique voulant que ceux qui occupent des hautes fonctions soient aussi 

hauts places socialement. Voyons d'abord la situation de depart (celle du pas d'origine) 

4.3. «Les positions socio-economiques rendent compte de la stratification ethnique». 

Tableau no.7 : Extraction sociale selon F ethnie 

Extra Paysanne Count 
s o c i a l e % within Ethnie 

Count 
Urbaine % w i t h i n £ t h n i e 

Count 
Bourgeoise % w i t h i n g t h n i e 

Total Count 

% within Ethnie 

Ethnie 
Tutsi 

burundais 

22 

34,4% 

17 

26,6% 

25 

39,1% 

64 

100,0% 

hutu 
burundais 

2 

18,2% 

9 

81,8% 

0 

,0% 

11 

100,0% 

Tutsi 
rwandais 

0 

,0% 

6 

66,7% 

3 

33,3% 

9 

100,0% 

Malien 

0 

,0% 

0 

,0% 

1 

100,0% 

1 

100,0% 

Djiboutien 

0 

,0% 

1 

100,0% 

0 

,0% 

1 

100,0% 

Total 

24 

27,9% 

33 

38,4% 

29 

33,7% 

86 

100,0% 

Universile d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse: 

Le fait le plus remarquable est qu'il n'y a aucun Hutu d'extraction sociale bourgeoise. Si 

l'extraction sociale des Tutsi est assez equilibree (34,4 % d'origine paysanne, 26,6 % 

d'origine urbaine et 39,1 % d'origine bourgeoise), nous constatons une nette demarcation 

de 81,8% d'origine urbaine chez les Hutu. Nombreux sont ceux qui ont perdu leur pere 

durant les differentes tragedies qu'a connues le Burundi et c'est pour cette raison qu'ils 
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sont d'origine urbaine car les tueries visaient surtout les evolues vivant en ville. Ici la 

variable «extraction sociale» que nous avons prealablement considered comme «variable 

independante» se recoupe bien avec la variable «ethnie» si bien que nous les considerons 

comme deux variables de meme univers et que l'une peut etre dependante de 1'autre. 

Voyons maintenant les resultats de la fonction exercee au Burundi selon l'ethnie. 

Tableau no. 8 : Fonction exercee au Burundi selon I'ethnie 

Fonction 
Bur 

Total 

Enseignant du Primaire 
et Etudiant 

Enseignant secondaire 

postes, commerce, 
gouvernement, artiste, 
finances, ingenieur 

Enseignant Universite, 
directeur, avocat, 
officier superieur, 
homme d'affaires, haut 
cadre 

Depute, diplomate 

Count 

% within 
Ethnie 
Count 

% within 
Ethnie 
Count 

% within 
• Ethnie 

Count 

% within 
Ethnie 

Count 

% within 
Ethnie 
Count 

% within 
Ethnie 

Ethnie 
Tutsi 

burundais 

37 

57,8% 

4 

6,3% 

9 

14,1% 

10 

15,6% 

4 

6,3% 

64 

100,0% 

hutu 
burundais 

10 

90,9% 

1 

9,1% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

11 

100,0% 

Tutsi 
rwandais 

8 

88,9% 

0 

,0% 

1 

11,1% 

0 

,0% 

0 

,0% 

9 

100,0% 

Malien 

1 

100,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

1 

100,0% 

Djiboutien 

1 

100,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

1 

100,0% 

Total 

57 

66,3% 

5 

5,8% 

10 

11,6% 

10 

11,6% 

4 

4,7% 

86 

100,0% 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse: 

Le fait le plus remarquable est que 90,9% de Hutu etaient pris en charge dans leur famille 

respective alors que chez les Tutsi, 36% avaient exerce des fonctions de niveau 3 a 5 

dont une bonne proportion de 15,6% a avoir exerce des fonctions de niveau 4. Comme la 

moyenne d'age dans notre equipe etait de 32 ans, et vu que la quasi-totalite des membres 
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est nee dans la guerre civile debutee en 1965 et que rendue a l'age de 30 ans, la cohorte 

etait deja dans la population active au Burundi; ce tableau donne la preuve de la 

permanence de la predominance des Tutsi dans les institutions du pays. II faut neanmoins 

preciser qu'a la faveur des elections democratiques de juin 2005, on observe une entree 

massive de l'elite hutu dans les institutions du pays. 

Qu'en est -il de la fonction exercee au Burundi selon l'extraction sociale 

Tableau no. 9 : Fonction exercee au Burundi selon 1'extraction sociale 

Fonction 
Bur 

Total 

Enseignant primaire et 
Etudiant 

Enseignant secondaire 

postes, commerce, 

gouvernement, artiste, 
finances, ingenieur 

Enseignant Universite, 
directeur, avocat, offlcier 
superieur, homme d'affaires, 
haut cadre 

Depute, diplomate 

Count 

% within Extr sociale 

Count 

% within Extr sociale 

Count 

% within Extr sociale 

Count 

% within Extr sociale 

Count 

% within Extr sociale 

Count 

% within Extr sociale 

Extr sociale 

Paysanne 

9 

37,5% 

2 

8,3% 

3 

12,5% 

7 

29,2% 

3 

12,5% 

24 

100,0% 

Urbaine 

23 

69,7% 

3 

9,1% 

5 

15,2% 

2 

6,1% 

0 

,0% 

33 

100,0% 

Bourgeoise 

25 

86,2% 

0 

,0% 

2 

6,9% 

1 

3,4% 

1 

3,4% 

29 

100,0% 

Total 1 

57 

66,3% 

5 

5,8% 

10 

11,6% 

10 

11,6% 

4 

4,7% 

86 

100,0% 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse: 

Des 29 joueurs d'origine bourgeoise, 25 (86,2%) etaient encore des etudiants pris en 

charge dans leur famille respective. Ce chiffre tombe a 69,7 % chez les urbains et a 

seulement 37,5% chez les paysans. Par contre, les paysans sont a 41,7% a avoir exerce 

les fonctions de niveau 4 et 5 au Burundi. C'est la classe paysanne qui au benefice des 



100 

etudes effectuees a toujours occupe le devant de la scene. La ville etant de creation 

recente, c'est la cohorte des 30-40 ans qui a ete la premiere a se prevaloir d'extraction 

urbaine. II faut tout de meme remarquer qu'un ressortissant de la bourgeoisie occupe deja 

une fonction de niveau 5, ce qui n'est pas le cas dans la classe urbaine. 

En conclusion, il faut souligner que la comparaison des tableaux no. 7 et no. 8, 

revele un clivage ethnique tres prononce entre les Hutu et les Tutsi au niveau de la 

hierarchie sociale qui se manifeste par les fonctions exercees au Burundi et l'origine 

sociale : 0% de Hutu d'origine bourgeoise et 0% de Hutu a avoir exerce des fonctions tres 

prisees de niveau 4 et 5. Pire, les Tutsi rwandais qui avaient officiellement le statut de 

refugies au Burundi affichent un score hautement remarquable de 33% d'extraction 

sociale bourgeoise. 

II faut neanmoins preciser qu'a la faveur du vent de changement democratique 

amorce depuis les elections democratiques de juin 1993, on observe une entree massive 

de l'elite hutu dans les hautes institutions du pays et un debut de (re)constitution d'une 

classe bourgeoise hutu. Nous n'integrons pas cette nouvelle donne dans nos analyses 

parce qu'elle est tres recente et ne concerne pas nos joueurs qui sont nes tous bien avant 

les annees 90. 

Est-ce-que cette hierarchie sociale ne serait-elle pas plutot due a l'age? Le tableau 

no.7 nous en donne une idee. 

Tableau no. 10 : Fonction exercee au Burundi selon l'age d'adhesion recodee 

Fonction Enseignant primaire et Count 
Bur Etudiant 

Age d'adhesion recodee 
moins de 

20 ans 

6 

De 20 ans 
a 30 ans 

26 

De 31 ans 
a 40 ans 

25 

De 41 ans 
a 50 ans 

0 

Total 

57 
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Total 

Enseignant secondaire 

postes, commerce, 
gouvernement, artiste, 
finances, ingdnieur 

Enseignant Universite, 
directeur, avocat, 
officier superieur, 
homme d'affaires, haut 
cadre 

Depute, diplomate 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

100,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

6 

100,0% 

89,7% 

0 

,0% 

3 

10,3% 

0 

,0% 

0 

,0% 

29 

100,0% 

69,4% 

5 

13,9% 

2 

5,6% 

4 

11,1% 

0 

,0% 

36 

100,0% 

,0% 

0 

,0% 

5 

33,3% 

6 

40,0% 

4 

26,7% 

15 

100,0% 

66,3% 

5 

5,8% 

10 

11,6% 

10 

11,6% 

4 

4,7% 

86 

100,0% 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse: 

Comme Ton peut s'y attendre, ceux qui exercent de hautes fonctions sont 

naturellement des gens ages alors que ceux qui sont encore pris en charge sont des moins 

ages. Au Burundi, il faut approcher la trentaine pour commencer a voler de ses propres 

ailes. C'est une forme de chomage deguise car on passe pour quelqu'un qui se cherche 

encore et par consequent acceptable socialement. La prise en charge des moins ages 

jusqu'a l'approche de la trentaine, donne du poids aux aines pour confirmer l'aspect 

gerontocratique de la societe. Enfin il faut souligner que cette prise en charge est 

circonscrite en milieu urbain et tres scolarise car en milieu rural et peu scolarise, on 

apprend tres vite a se debrouiller jusqu'a creer meme son menage a l'approche de la 

vingtaine. L'age ne renseigne done en aucune fa§on sur la hierarchie ethnique mais nous 

sera utile pour 1'analyse de la situation d'arrivee (au pays d'accueil). 
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Mais avant cela, il faut rappeler le caractere permanent de la domination dont ont 

ete victimes les Hutu depuis le fameux coup de balai evoque au tableau no. 1 ou Ton 

constate leur disparition sur la scene politique des 1945 (0% de Hutu comme chef 

territorial). Le tableau no. 3 confirme cette tendance avec une representation des Hutu 

dans les hautes institutions du pays autour des 20% tout au long des decennies 70-80, 

(21% en 1972 et 25% en 1987). Enfin le tableau no. 11 peut a la fois renseigner sur l'age 

et la permanence de la domination des tutsi sur la scene nationale depuis les premieres 

annees de l'independance du pays. La cohorte des parents de nos joueurs est representee 

et par le tableau no. 3 et par le tableau no. 11; et notre propre cohorte est representee par 

le tableau no. 8 qui nous a donne un seul Hutu a avoir exerce juste une fonction de niveau 

2. 

La domination tutsi est manifeste dans le tableau no. 11 repris ci-apres18 

Tableau no. 11: Representation ethnique dans les institutions etatiques en 1964 

Institution 

Ministres 

Chefs de cabinet 

Directeurs generaux 

Directeurs 

Gouverneurs de Province 

Directeurs de Parastataux 

Hutu 

5 

3 

4 

4 

2 

0 

Tutsi 

8 

7 

9 

34 

6 

13 

Ce tableau fait partie du rapport de la conference de reconciliation nationale tenue par les membres 
eminents du Parti UPRONA, (parti de l'independance qui devint en 1968 parti unique) en Octobre 1964 
qui, comme le souligne Ntibazonkiza (1993 : 36), reconnut les disparites ethniques dans la distribution des 
postes gouvernementaux, administratifs, juridiques et diplomatiques. Ce rapport fut redige par l'ancien 
Premier ministre, Pierre Ngendandumwe. 
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Parquets-Procureurs 

Tribunaux de Provinces-
Juges 
Tribunaux de residence-

Juges 

Corps diplomatique 

Total 

2 

2 

3 

5 

33 

Nombre inconnu 

11 

66 

22 

181 

Ntibazonkiza(1993:36) 

Le tableau no. 11 se passe de tout commentaire sinon, relevons que cette 

representation ethnique etait inversement proportionnelle au poids demographique des 

deux ethnies : 33 Hutu sur 181 Tutsi: 85% de la population occupant 15% de postes (les 

Hutu) et 15% de la population occupant 85% de postes (les Tutsi). II donne la mesure 

detaillee des postes a pourvoir qui ont aiguise les convoitises entre les elites des 2 ethnies, 

au sortir de la colonisation. 

Passons maintenant a la situation d'arrivee (au pays d'accueil). 

Tableau no. 12 : Fonction exercee au Canada selon P ethnie 

Fonction Salaire minimum, Count 
Can situation professionnelle 

incertaine Tc w i t h i n 

Ethnie 
Count 

agent de se'curite, % w i t W n 

etudiant gthnie 

Count 
Agent de Bell, % w i t h i n 

camionneur, Ethnie 
Count 

agent de banque, homme % wjthin 

d'affaires £ t h n i e 

Ethnie 
Tutsi 

burundais 

23 

37,1% 

26 

41,9% 

2 

3,2% 

2 

3,2% 

hutu 
burundais 

1 

9,1% 

6 

54,5% 

0 

,0% 

3 

27,3% 

Tutsi 
rwandais 

4 

44,4% 

3 

33,3% 

0 

,0% 

1 

11,1% 

Malien 

1 

100,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

Djiboutie 
n 

0 

,0% 

1 

100,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

Total 

29 

34,5% 

36 

42,9% 

2 

2,4% 

6 

7,1% 
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Total 

Enseignant, emploi au 
gouvernement ou a 
1'A.C.D.I. 

Count 

% within 
Ethnie 

Count 

% within 
Ethnie 

9 

14,5% 

62 

100,0% 

1 

9,1% 

11 

100,0% 

1 

11,1% 

9 

100,0% 

0 

,0% 

1 

100,0% 

0 

,0% 

1 

100,0% 

11 

13,1% 

84 

100,0% 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Les 2 valeurs manquantes ont ete explicitees dans le chapitre de methodologie. 

Analyse: 

Au Canada, nous avons place les etudiants dans le niveau 2 parce qu'ils sont pour la 

plupart des gardiens de securite et ils sont devenus autonomes en gagnant un revenu 

salarie ou en vivant des prets etudiants. La mobilite sociale ascendante a ete la plus forte 

chez les Hutu : d'une seule personne qui exercait des fonctions de niveau 2 au Burundi, 

nous constatons un pic de 36,4% qui occupent des fonctions tres desirables de niveau 4 et 

5 au Canada. Le phenomene est inverse chez les Tutsi: si 21,9% ont exerce des fonctions 

de niveau 4 et 5 au Burundi, ils ne sont plus que 17,7 % qui ont la chance d'occuper ces 

fonctions au Canada. Pire, ils sont a 37,1% dans les fonctions peu desirables de niveau 1 

alors qu'il n'y a qu'un seul Hutu a se retrouver dans cette situation professionnelle. 

Que dit 1'extraction sociale? 

Tableau no 13 : Fonction exercee au Canada selon l'extraction sociale 

Fonction Salaire minimum, situation Count 
Can professionnelle incertaine 

% within Extr sociale 

agent de securite, etudiant Count 

% within Extr sociale 

Agent de Bell, camionneur, Count 

% within Extr sociale 

agent de banque, homme Count 

d'affaires % w j t n j n Extr sociale 

Enseignant, emploi au Count 

Extr sociale 

Paysanne 

9 

37,5% 

7 

29,2% 

0 

,0% 

1 

4,2% 

7 

Urbaine 

8 

24,2% 

16 

48,5% 

1 

3,0% 

4 

12,1% 

4 

Bourgeoise 

12 

44,4% 

13 

48,1% 

1 

3,7% 

1 

3,7% 

0 

Total 

29 

34,5% 

36 

42,9% 

2 

2,4% 

6 

7,1% 

11 
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Total 

gouvemement ou a l'A.C.D.I. % within Extr sociale 

Count 

% within Extr sociale 

29,2% 

24 

100,0% 

12,1% 

33 

100,0% 

,0% 

27 

100,0% 

13,1% 

84 

100,0% 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse: 

La bourgeoisie enregistre 0% dans les fonctions de niveau 5 alors que les joueurs de 

classe paysanne et urbaine y sont representes respectivement pour 29,2% et 12,1%. Les 

fonctions non desirables (niveau 1 et 2) occupent 92,5% des joueurs d'extraction sociale 

bourgeoise, 72,7% de la classe urbaine et 66,7% de la classe paysanne. Nous croyons que 

c'est la raison pour laquelle que cette classe sociale a ete la premiere a abandonner 

l'equipe car elle n'y a pas retrouve les premiers roles auxquels elle pouvait pretendre au 

pays d'origine. II n'y a pas de transfert de la hierarchie sociale du pays d'origine au pays 

d'accueil, il faut la meriter. Par contre, meme en depit de la faible dotation au pays 

d'arrivee, tout se passe comme si Ton veut mettre d'abord en evidence la situation de 

depart pour exercer le leadership au pays d'accueil. Neanmoins, le role de premier plan 

que jouera la classe paysanne comme membres des comites elus ou animateurs des 

echanges electroniques, s'explique par la combinaison des acquis socioprofessionnels du 

pays d'origine au pays d'immigration. II faut ajouter aussi que cette classe paysanne etait 

de loin la mieux outillee pour affronter les defis de l'immigration grace notamment a 

l'age et a la formation academique et professionnelle gagnee prealablement au Burundi. 

II faut souligner enfin que les immigrants d'origine burundaise sont en peu plus 

nombreux a occuper les fonctions de niveau 4 et 5 au pays d'immigration qu'au pays 

d'origine : de 16,3% a 20,2% au Canada. Ce gain est du, en general a leur competence 

linguistique de bilingue, et en particulier, a la mobilite sociale verticale des Hutu au 
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Canada. C'est pourquoi le Canada reste une option de reve pour les Burundais voulant 

tenter leur chance en terre etrangere. 

Mais au Canada, comme nous le montre le tableau no. 14, «les acquis de l'age» ne 

sont toujours pas garantis. 

Tableau no. 14 : fonction exercee au Canada selon l'age d'adhesion recodee 

Fonctioc 
an 

Total 

Salaire minimum, situation 
professionnelle incertaine 

agent de securite, etudiant 

Agent de Bell, camionneur, 

agent de banque, homme 
d'affaires 

Enseignant, emploi au 
gouvernement ou a 
l'A.C.D.I. 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Count 

% within Age 
d'adhesion recodee 

Age d'adhesion recodee 
moins de 

20ans 

0 

,0% 

6 

100,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

0 

,0% 

6 

100,0% 

De 20 ans a 
30 ans 

16 

55,2% 

12 

41,4% 

1 

3,4% 

0 

,0% 

0 

,0% 

29 

100,0% 

De31 ansa 
40 ans 

8 

22,2% 

17 

47,2% 

1 

2,8% 

6 

16,7% 

4 

11,1% 

36 

100,0% 

De 41 ans a 
50 ans 

5 

38,5% 

1 

7,7% 

0 

,0% 

0 

,0% 

7 

53,8% 

13 

100,0% 

Total 

29 

34,5% 

36 

42,9% 

2 

2,4% 

6 

7,1% 

11 

13,1% 

84 

100,0% 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse : 

Les plus ages ont de plus en plus de la difficulte au pays d'accueil en se 

retrouvant avec 38% des leurs aux fonctions peu considerees de niveau 1. La liberation 

des moins jeunes se manifeste par leur situation de depart ou il faut attendre pres de la 

trentaine pour occuper le premier emploi (tableau no. 9) et la situation d'arrivee dont 

100% de moins de 20 ans se retrouvent deja aux fonctions de niveau 2. Les matchs entre 

maries (censes plus ages)-celibataires (censes moins ages) qui se soldaient presque 
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toujours a l'avantage des celibataires, traduisaient a notre avis, la volonte des celibataires 

de s'emanciper du joug gerontocratique du pays d'origine. Mais qu'on ne s'y trompe 

pas : ce sont les plus ages qui occupent aussi les fonctions de niveau 5 (53% qui ont entre 

41 et 50 ans se retrouvent dans cette categorie de fonctions). 

L'anciennete au Canada, nous aiderait a y voir plus clair davantage. 

Tableau no. 15 : Fonction exercee au Canada selon l'anciennete au Canada 

Fonction Salaire minimum, situation Count 
Can professionnelle incertaine 

% within Ancien Can 

agent de securite, etudiant Count 

% within Ancien Can 

Agent de Bell, camionneur, Count 

% within Ancien Can 

agent de banque, homme Count 
d'affaires % w i t M n fi^^^ C a n 

Enseignant, emploi au Count 
gouvernement. ou a l'A.C.D.I. % w i t h i n A n d e n C a n 

Total Count 

% within Ancien Can 

Ancien Can 
Moins de 5 

ans au 
Canada 

25 

41,0% 

28 

45,9% 

2 

3,3% 

3 

4,9% 

3 

4,9% 

61 

100,0% 

5 ans et plus au 
Canada 

4 

17,4% 

8 

34,8% 

0 

,0% 

3 

13,0% 

8 

34,8% 

23 

100,0% 

Total 

29 

34,5% 

36 

42,9% 

2 

2,4% 

6 

7,1% 

11 

13,1% 

84 

100,0% 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse : 

L'anciennete n'est pas un vain mot. lis sont a 47,8% qui ont 5 ans et plus au Canada a 

occuper les fonctions de niveau 4 et 5 alors que les nouveaux (moins de 5 ans au 

Canada), n'y sont represente's qu'a la portion congrue de 9,8%. Sans pour autant negliger 

les 52,2% d'anciens qui occupent les fonctions peu desirables de niveau 1 et 2, nous 

constatons que le gros des contingents des nouveaux venus est encore a ces fonctions, a 

hauteur de 86,9%. 
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Nous allons maintenant voir dans quelle mesure le leadership dans l'equipe a ete 

determine par les positions socio-ethniques de la situation de depart (pays d'origine). 

4.4. L'impact des acquis socio-economiques herites du Burundi sur le leadership 

dans l'equipe. 

Tableau no. 16 ; Les caracteristiques des presidents des comites elus19. 

Qui sont-ils 

Ethnie 

Extraction sociale 

Anciennete au Canada 

Fonction au Burundi 

Fonction au Canada 

Technique de soccer 

Age recode 

Score Garai 

Comite de gestion 

2003-2004 

Tutsi 

Urbain 

Moins de 5 ans 

Niveau 4 

Niveau 2 

Niveau 5 

Niveau 3 

1 (Positif) 

Comite de controle 

2003-2004 

Tutsi 

Paysan 

Plus de 5 ans 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 2 

Niveau 4 

0 (Negatif) 

Comite de gestion 

2004-2005 

Tutsi 

Paysan 

Plus de 5 ans 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 2 

Niveau 4 

0 (Negatif) 

Comite de controle 

2004-2005 

Tutsi 

Paysan 

Moins de 5 ans 

Niveau 4 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 4 

1 (Positif) 

lis ont presque les memes caracteristiques : tutsi, d'extraction sociale paysanne 

(sauf le president du comite de gestion 2003-2004 qui est ne en ville), nouveaux au 

Canada (sauf le president du comite de controle 2003-2004 et de gestion 2004-2005), ont 

exerce des fonctions tres bien cotees au Burundi (Directeur dans des secteurs tres bien 

remuneres (ministere des finances et projets finances par la banque mondiale), ont un 

niveau technique plutot bas au soccer (sauf le president du comite 2003-2004 qui a un 

excellent niveau), et ont enfin une identification ethnique ambivalente (sauf le president 

du comite de controle 2003-2004 et de gestion 2004-2005). Sans ignorer leurs valeurs 

19 Nota- Bena 1 : Pour une meilleure comprehension du tableau ci-haut, se referer a la section 
methodologique des variables independantes et des valeurs qu'elles assument. 
Nota Bena 2 : (Test la meme personne qui a ete elu President du comite de controle 2003-2004 et President 
du comite de gestion 2004-2005. 
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individuelles qui ne font pas l'objet de recherche du present travail, nous avons constate 

que la position socioprofessionnelle heritee du Burundi leur confere le role de leader dans 

l'equipe, plutot que la connaissance du soccer et plutot que les positions presentes au 

Canada. 

Quels sont les grands renseignements que nous pouvons tirer des membres des 

comites elus? 

4.5. Renforcement des acquis du pays natal par de bonnes positions au pays d'accueil 

Analyse des annexes 14.1, 14.2, 14.3 et 14.4 

Nous avons mis ensemble les annexes no. 14.1 a 14.4 pour des raisons pratiques 

d'interpretation. Le comite de gestion avait 9 a 11 membres alors que celui de controle 

n'en avait que 3. Notre recherche etant avant tout descriptive, nous croyons bien proceder 

en mettant les 4 tableaux ensemble, quitte a les interpreter apres. 

Les resultats de ces tableaux vont dans le sens du renforcement des acquis du pays 

d'origine par de bonnes positions au pays d'accueil, (voir les resultats du tableau no.16). 

lis integrent cependant la donne d'anciennete au Canada qu'il convient de situer dans le 

contexte de notre diaspora. 

Les Presidents de deux comites, comme nous 1'avons deja souligne dans la 

section consacree aux outils de gestion de l'equipe, etaient elus par vote secret a 

l'occasion de l'assemblee generale de fin d'exercice (habituellement vers la fin du mois 

de Novembre). Une fois le President du comite de gestion elu, il soumettait seance 

tenante, les membres de son comite a l'assemblee generale, qui l'approuvait par 

acclamation. Le comite de controle se degageait au prorata du nombre de votes obtenus 

par les candidats en lice. Le comite de controle faisait, a la veille de l'assemblee generale 

de fin d'exercice, l'appreciation du bilan sportif et socio-economique du comite sortant. 
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Au cours de cette assemblee generate, son President lisait son rapport aux membres de 

l'equipe. Suivait alors une discussion pleniere qui donnait l'occasion aux membres de 

faire 1'appreciation globale du travail accompli par le comite de gestion sortant. 

Nous revenons sur ces mecanismes de fonctionnement de l'equipe pour souligner 

encore une fois que le soccer est loin d'etre un simple jeu circonscrit sur un simple terrain 

de jeu mais qu'il evoque pouvoir et controle de l'espace public. Ces 2 elements sont du 

domaine de la sociologie des relations ethniques lorsqu'il s'y greffe la mobilisation 

ethnique comme nous allons le voir. 

D'abord il faut rappeler que le President du comite de controle 2003-2004 et 

devenu le President du comite de gestion l'annee suivante. II a ete remplace a ce poste 

par celui qui etait president du comite de gestion 2003-2004. Avec le comite de gestion 

2004-2005, nous assistons a un certain recentrage pour s'adapter aux nouvelles realites 

canadiennes. Le president du comite de gestion 2003-2004, decide a couper court avec le 

passe conflictuel d'avant la creation de l'equipe, avait ignore les joueurs ayant plus de 5 

ans au Canada dans son comite (il n'en avait que 2 sur 9). Le president suivant, (niveau 4 

comme fonction au Burundi et niveau 5 comme fonction au Canada), fait la part belle a 

ceux qui ont plus de 5 ans et qui y occupent des fonctions tres desirables (4 sur 9 ont plus 

de 5 ans au Canada et 5 sur 9 y occupent des fonctions de niveau 4 ou 5). 

Quelle a ete la perception en terme ethnique des membres du comite de gestion 

2003-2004 dont 4 etaient dotes positivement (1) du score Garai'? La reponse a cette 

question demanderait des enquetes orales assez osees et nous ne sommes meme pas 

certain que les enquetes y repondraient. Mais constatons qu'au niveau des comites de 



I l l 

controle, il s'y passe un phenomene assez interessant: 0% de score Garai positif (1) au 

comite de gestion 2003-2004 et 100% du score Garai positif (1) a celui de 2004-2005. 

Avec le tableau no. 17, nous constatons que les echanges electroniques confirment 

de plus belle l'exercice du leadership compte tenu des acquis de la situation de depart, la 

connaissance du soccer est rendue derisoire. 

4.6. Nonobstant le bagage technique au soccer, plus on avait des positions elevees au 

Burundi, plus on joue les premiers roles en situation immigrante. Cas des echanges 

electroniques. 

Tableau no. 17: Synthese des tableaux croises de la variable dependante 

«Participation dans les echanges electroniques* sur les variables independantes 

(Ethnie, Extraction sociale, Anciennete au Canada, Fonction au Burundi, Fonction 

au canada, Technique de soccer, Age d'adhesion recodee). 

Variable independante 

Titre de la variable 

Ethnie 

Extra Sociale 

Anciennete Can 

Fonction Bu. 

Tutsi Bu. 

Hutu Bu. 

Tutsi Rrw. 

Paysanne 

Urbaine 

Bourgeoise 

Moins de 5 ans 

5 ans et plus 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Nombre 

Non 

38 

6 

8 

13 

20 

21 

41 

13 

42 

4 

4 

3 

1 

Oui 

26 

5 

1 

11 

13 

8 

21 

10 

15 

1 

6 

7 

3 

Pourcentage 

Non 

59,4 

54,5 

88,9 

54,2 

60,6 

72,4 

66,1 

56,5 

73,7 

80 

40 

30 

25 

Oui 

40,6 

45,5 

11,1 

45,8 

39,4 

27,6 

33,9 

43,5 

26,3 

20 

60 

70 

75 
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Fonction Ca 

Technique soccer 

Age Adh. Recode 

Score Garai' 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Moins de 20 ans 

De 21 a 30 ans 

De 31 a 40 ans 

De 41 a 50 ans 

Non 

Oui 

18 

26 

2 

4 

4 

1 

3 

2 

11 

22 

6 

21 

22 

5 

46 

6 

11 

10 

0 

2 

7 

3 

8 

0 

4 

14 

0 

8 

14 

10 

26 

6 

62,1 

72,2 

100 

66,7 

36,4 

25 

27,3 

100 

73,3 

61,1 

100 

72,4 

61,1 

33,3 

63,9 

50 

37,9 

27,8 

0 

33,3 

63,6 

75 

72,7 

0 

26,7 

38,9 

0 

27,6 

38,9 

66,7 

36,1 

50 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Analyse: 

Qui ont anime notre reseau d'echange electronique? 

Ceux qui avaient occupe des fonctions de niveau 4 et 5 au Burundi y ont participe 

respectivement a 70% et 75%; ceux qui occupent des fonctions de niveau 5 au Canada y 

participent a 63,6%; les plus ages (de 41 a 50 ans) se font remarquer par leur taux de 

66,7% et enfin ceux qui ont un bagage technique extremement bas au soccer (niveau 1 et 

niveau 2) s'y distinguent respectivement a 75% et 72,7%. 

Qui n'y ont pas participe? 

Les joueurs d'extraction sociale bourgeoise n'y ont pas participe a 72,4%, les 

fonctions de niveau 1 au Burundi a 73,7%, les fonctions de niveau 2 au Canada a 72,2%, 
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le niveau 4 et 5 au soccer respectivement a 73,3% et a 61,1%, les moins de 20 ans a 

100% et enfin ceux ages de 21 a 30 ans a 72,4% 

Que conclure? 

Ce n'est pas la connaissance des techniques du soccer qui determine la 

participation dans ces echanges. Les resultats montrent plutot que la maitrise du soccer 

est inversement proportionnelle au taux de participation dans ces echanges. Au vu des 

resultats, c'est surtout le facteur «fonction exercee au Burundi* dont les liens avec 

l'origine ethnique ne sont plus a demontrer, qui est determinant dans 1'animation de ce 

reseau d'echanges. Nous croyons qu'a travers ce reseau, les tutsi qui avaient un bas 

niveau technique au soccer et/ou qui n'ont jamais joue au soccer (le basketball etant leur 

sport favori), ont investi l'equipe qu'ils ont consideree comme un espace a occuper 

ethniquement. 

Les leaders hutu qui etaient en lutte contre les pouvoirs issus de l'assassinat du 

President Ndadaye animaient leurs propres media electroniques comme le journal en 

ligne www. abarurndi.org, veritable fer de lance dans la guerre mediatique que se livraient 

les belligerants. Certains ont exerce des fonctions de niveau 4 et 5 aussi bien au Burundi 

qu'au Canada. lis n'ont pas adhere dans notre equipe. Ont-ils agi ainsi pour ne pas 

continuer a subir la domination qu'ils combattaient par les amies et par les medias? Ont-

ils estime que la lutte se trouvait ailleurs (au Burundi) que sur un simple terrain de 

soccer? II est permis de le croire, (voir annexe no. 9). Deux animateurs de ce journal sont 

recemment rentres au Burundi pour y exercer des fonctions tres convoitees comme 

gouverneur de la banque centrale, conseiller principal charge des communications a la 

vice-presidence de la Republique du Burundi. 
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4.7. La couleur politico-ethnique dans le reseau d'echanges electroniques 

Analyse de l'annexe no 1 : collaborer ou pas avec l'Ambassade du Burundi au Canada 

Dans ce message invitant les membres de la diaspora burundaise etablie a Ottawa-

Gatineau et regroupes dans des organisations culturelles, sportives et politiques; les 

membres y ont vu deux themes sur lesquels ils ont echange : partager 1'experience du 

club et Pimplication du club dans ses conferences-debats projetes par l'ambassade. Voici 

ci-apres le tableau des differents points de vu. 

Tableau no. 18 : Les differents points de vue des intervenants 

Les intervenants 

Intervenant no. 1 

Intervenant no. 2 

Intervenant no. 3 

Intervenant no. 4 

Intervenant no. 5 

Intervenant no. 6 

Partager 1'experience du 
club 

D'accord 

D'accord 

D'accord 

Desaccord 

D'accord 

D'accord 

Implication du club 

D'accord 

D'accord 

D'accord 

Desaccord 

Desaccord 

Desaccord 

Positif ou negatif au 
message 

Positif 

Positif 

Positif 

Negatif 

Nuance 

Nuance 

L'analyse de leurs caracteristiques socio-ethniques nous donne les resultats repris dans le 

tableau ci-apres. 

Tableau no. 19 : Caracteristiques socio-ethniques des intervenants 

Caracteristiques 

Ethnie 

Extra Sociale 

Anciennete Ca 

Fonction Bu 

Fonction Ca 

Techn soccer 

Age recode 

Score Gara'i 

le intervention 

Tutsi 

Urbain 

Moins de 5 ans 

Niveau 4 

Niveau 2 

Niveau 5 

Niveau 3 

1 (Positif) 

T intervention 

Tutsi 

Paysan 

Plus de 5 ans 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 4 

Niveau 3 

1 (Positif) 

3e intervention 

Hutu 

Urbain 

Moins de 5 ans 

Niveau 1 

Niveau 3 

Niveau 5 

Niveau 3 

0 (Negatif) 

4" Intervention 

Tutsi 

Urbain 

Moins de 5 ans 

Niveau 3 

Niveau 2 

Niveau 2 

Niveau 3 

0 (Negatif) 

5e Intervention 

Tutsi 

Paysan 

Plus de 5 ans 

Niveau 5 

Niveau 5 

Niveau 2 

Niveau 4 

0 (Negatif) 

6e Intervention 

Tutsi 

Bourgeois 

Moins de 5 ans 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 4 

Niveau 3 

0 (Negatif) 
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Nota- Bena : Pour une meilleure comprehension du tableau ci-haut, se referer a la section 

methodologique des variables independantes et des valeurs qu'elles assument. 

II n'y a pas de variable qui determine a coup stir les differentes prises de position. 

Mais relevons les techniques de soccer qui semblent dire ceci: ceux qui ont un niveau 

remarquablement eleve (comme les intervenants no.l, no.2, no.3) ont tendance a accepter 

la proposition de l'ambassade alors que ceux qui ont un niveau assez bas (les intervenants 

no.4 et no.5), s'y opposent. La connaissance des techniques du soccer (intervenant no.6) 

devient derisoire lorsqu'il faut neutraliser toute initiative en provenance de l'ambassade 

du Burundi. Comme le montrent le tableau et la suite des relations avec l'ambassade 

(annexe no.2 et annexe no. 5), ceux qui excellent dans le soccer ont ete minorises. 

Le facteur Gara'f aurait-il joue pour expliquer l'accueil positif des intervenants 

(no.l, et no.2) qui semblent aller dans le sens de l'intervenant no.3? Nous ne sommes pas 

en mesure de le determiner. En recasant les intervenants no. 1 et 2 qui sont dotes 

positivement de ce score (1) dans la categorie hutu, la variable ethnie montrerait la 

dichotomie ethnique face a cette invitation. Ce qui nous pousse vers cette operation est le 

fait que les Tutsi qui ne sont pas affectes (0) par le score (intervenants no.4, 5 et 6), s'y 

sont opposes. La mise en contexte de cette invitation de l'ambassade aiderait a mieux 

comprendre la situation. 

En effet, depuis la creation de l'ambassade du Burundi au Canada en 1974, jamais 

il n'y avait eu de representants diplomatiques au Canada (ambassadeurs, conseillers ou 

secretaires) d'ethnie hutu. II faudra attendre les elections democratiques de 1993 pour voir 

un ler diplomate de l'ethnie hutu au Canada. 
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Au mois de juillet 2003, l'equipe Intamba d'Ottawa, nouvellement creee, a fait sa 

lere sortie sportive a Montreal pour y livrer son le match amical contre Tanganyika FC, 

majoritairement composee de Tutsi. Elle avait invite l'ancien ambassadeur du Burundi, 

Mme Epiphanie Kabushemeye-Ntamwana. Mme Epiphanie est veuve de l'ancien ministre 

Ernest Kabushemeye, assassine en 1995 dans ce que l'opinion hutu avait qualifie 

d'elimination systematique de son elite. Elle est aussi la soeur de l'archeveque Ntamwana, 

une des plus grandes personnalites hutu de ces 20 dernieres annees. Dans les discours 

prononces apres le match gagne par Intamba, il etait reproche a l'ambassadeur son silence 

et son manque d'initiative envers la diaspora a laquelle elle etait sensee servir. Avec les 

rencontres sportives, on pouvait esperer une nouvelle ere de relations entre l'ambassade et 

sa diaspora. Mais voila qu'une opinion de plus en plus persistante (et au sein de l'equipe 

et dans toute la diaspora burundaise d'Ottawa-Gatineau) voudra associer le club Intamba 

a l'ambassade et l'idee que le club etait au service de l'ambassade trouvera plus d'echo. 

En fin de compte, l'equipe n'a pas repondu a l'offre de l'ambassade meme si 

celle-ci continuait a envoyer des messages (voir annexe no. 2). Le reflexe ethnique a-t-il 

joue? H est permis de le croire avec la fin des masques. L'ambassade a-t-elle voulu jouer 

son jeu? L'annexe no.5 confirme la volonte de l'ambassade a s'investir davantage dans sa 

diaspora. 

4.8. La fin des masques 

Analyse des opinions politico-ethniques dans le club, annexes 3, 4, 6, 7, 8, 9 et 10 

L'annexe no. 3 est ce qu'il y a d'opinion tutsi au propre comme au figure. Vu la 

succession chronologique des annexes no.l (2 fevrier 2004) et 2 (31 mars 2004) qui 

marquent la volonte de l'ambassade a encadrer sa diaspora, l'annexe no. 3 (4 avril 2004) 
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nous semble etre la reponse de la diaspora tutsi a l'offre de l'ambassade, etiquetee 

comme hutu. La diaspora tutsi semble dire : «non a la manipulation de l'ambassade qui, a 

travers notre equipe, veut faire passer son message alors que l'avenir n'est pas du tout 

rassurant». L'annexe no. 4 soutient et felicite l'expediteur de l'annexe no. 3. Les deux 

expediteurs sont des tutsi. L'annexe no. 3 reprend les themes favoris des Tutsi. 

1. La condamnation de l'ONU qui s'est toujours ingeree dans les affaires interieures du 

Burundi. 

2. Opposition a l'idee des elections «d'un homme, une voix» 

3. Le rapatriement du processus des negociations en cours a l'epoque, de la Tanzanie au 

Burundi. A cette epoque, les rapports de force etaient toujours a l'avantage des Tutsi ce 

qui constituerait un avantage si les negociations reprenaient au Burundi 

4. La stigmatisation de l'embargo economique decretee les voisins du Burundi pour 

contraindre les tenants du pouvoir a la negotiation 

5. La bonne tactique de faire trainer les negociations comme l'indique le titre de 

l'editorial: «laisser le temps au temps». 

6. L'impunite des genocidaires. 

L'annexe no. 6, assez provocatrice s'il en est, vient d'un membre hutu. Elle invite 

les joueurs a une conference animee par un membre eminent de 1'opposition politico-

militaire contre le pouvoir de l'epoque. II faut preciser que ce conferencier est devenu 

avec les elections de 2005, President du senat burundais. Des reactions (annexe no. 7 et 

annexe no. 8) ne se sont pas faites attendre, elles proviennent de deux membres tutsi. 

Elles brandissent les statuts de l'equipe qui nous interdissent toute sollicitation a caractere 

politique alors que l'expediteur de l'annexe no. 8 est le meme qui nous avait envoye 
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1'annexe no. 7 et que l'expediteur de 1'annexe no. 7 est celui qui envoyera 1'annexe no. 

10. Le ton narquois (annexe no. 9) de la reponse aux annexes no.7 et no.8 est, on ne peut 

plus clair. 

L'annexe no. 11 ressuscite l'equipe etiquetee comme hutu qui s'etait presque sabordee 

devant les succes de notre equipe. Tout semble rentrer dans l'ordre normal des barrieres 

ethniques que ne saurait briser une simple equipe de soccer. 

En conclusion, il faut dire que les membres de l'equipe se sont toujours reserves 

d'afficher leur couleur politique a travers notre reseau. Mais quand la lutte politique s'est 

acceleree avec la perspective d'elections generates, quelques uns se sont permis de lever 

leurs masques. Le club est devenu un espace ou Ton pouvait afficher ses couleurs 

politiques qui recoupent fidelement les clivages ethniques. Cependant ces clivages ne 

sont pas toujours donnes d'avance et les recrutements politiques dans l'autre bord 

ethnique sont aussi frequents. En effet, l'annexe no. 10 en provenance de celui qui avait 

envoye l'annexe no. 7, confirme notre propos. 
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Chapitre 5 : Conclusion generate 

Notre theme de recherche se situant dans le contexte des migrations nous avons 

demontre qu'au-dela de la mosai'que canadienne Peter S Li (2003), qu'il y a d'autres 

particularismes locaux qui sont plus vivants et plus pregnants que ne le sont les grands 

ensembles canadiens qui restent helas loin des realites quotidiennes des immigrants 

d'origine burundaise. En effet, estimes a seulement 320 au recensement de 1996, la 

diaspora burundaise etablie a Ottawa-Gatineau, retablit presque instantanement les 

frontieres ethniques qui caracterisent le pays d'origine. Du point de vue ethnique, cette 

situation conduit a la non-frequentation des Hutu et des Tutsi. Tres au fait de l'actualite 

en mere-patrie et influenc,ant directement ou indirectement la politique y ayant cours, ils 

sont dans une situation rappelant le phenomene des vases-communiquant entre le pays 

d'accueil et le pays d'origine grace au developpement prodigieux des technologies de 

communication et de telecommunication. 

Quand le dirigeant de Dodo club, dit que le football n'est pas seulement une 

question de muscles, Tim Edensor et Ibrahim Koodoruth, dans Armstrong, G, et 

Giulianotti, R. (2004), il confirme notre hypothese du haut degre de connaissance du 

soccer qui n'est pas capitalisable dans la conduite et 1'organisation de notre club. II y a 

done d'autres logiques que le present travail est parvenu a mettre en evidence. Ces 

logiques tiennent des acquis du pays d'origine qui sont le fruit de la stratification 

ethnique verticale a l'avantage des tutsi et qui remonte loin dans le temps. 

Notre approche theorique reposant sur la premiere assertion: «Ce sont ... les 

inegalites reelles, economiques, politiques et sociales, qui doivent servir de toile de fond 

a l'analyse des relations ethniques» Juteau (1999 : 33) nous a permis de chercher loin 
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dans le temps les logiques de domination ay ant conduit a l'affrontement entre Hutu et 

Tutsi. 

C'est a la faveur de ces crises ecologiques que l'eleveur Tutsi imposera sa 

domination sur l'agriculteur Hutu. Le contrat de servage pastoral est un interet materiel 

[Juteau : (1999 : 33)] qui lit le dominant (Tutsi) et le domine (hutu). Cet avantage a son 

pendant au niveau social et ideel dans l'instrumentalisation des unions matrimoniales. 

Les circonstances coloniales defavorables pour les hutu s'expliqueraient au niveau ideel: 

le bannissement des pratiques juges barbares par les Beiges a ete a l'origine de la 

disparition des Hutu sur le plan de 1'administration territoriale. 

Quand l'heure de l'independance sonna, les conditions d'affrontements etaient 

deja reunies : deux elites (hutu et tutsi) ayant connu des fortunes diverses qui entendent 

en decoudre pour occuper la place laissee libre par le depart du colonisateur beige. Avec 

Brass (1976) nous avons constate que les elites burundaises, tant de l'epoque de la lutte 

pour l'independance des annees 60 que de l'epoque actuelle caracterisee par la lutte pour 

le changement democratique, ont su toujours tirer sur la corde ethnique pour avoir le 

soutien des masses paysannes. Une fois la nouvelle elite au pouvoir, ces masses 

paysannes ont vite dechante. L'interet imaginaire est incarne par 1'illusion de la 

promotion collective alors que 1'interet reel se concretise par l'accaparement des bienfaits 

du pouvoir (avoir et notabilite) dans les seules mains d'une infime minorite au sein de 

cette elite. Tirant les le§ons des affrontements interethniques qui se sont souvent soldes 

par la defaite des Hutu : «le genocide anti hutu de 1972 a conduit a l'avenement d'un 

ordre nouveau ou les Tutsi etaient les seuls qualifies pour acceder au pouvoir, a 

l'influence, a la richesse»; peutecrire Ntibazonkiza, (1993 : 175). 
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Ces structures socio-ethniques renseignent a leur tour sur le phenomene de 

maintien et de fluctuation des frontieres ethniques contenues dans la deuxieme assertion 

«Si les frontieres ethniques fluctuent, elles se maintiennent aussi relativement bien. II 

faudra cerner les facteurs sociaux determinants de ce phenomene tels que les interets, 

materiels et ideels qui se rencontrent chez les dominants et chez les domines». Juteau, 

D. (1999 : 32). Nous avons pu souligner le role des strategies matrimoniales dans les 

phenomenes de mutations ethniques aussi bien dans la famille royale [Mworoha, E. (dir. 

1987 : 124), Vansina, J. (1972 : 108)] qu'au niveau de simples gens, Sindayigaya, J.M. 

(1998 : 38). 

Neanmoins les frontieres ethniques restaient une realite aussi bien durant la 

periode precoloniale que postcoloniale en traversant pieds joints l'intermede coloniale, 

J.M. (1998 : 38). La lutte pour le pouvoir entre les elites des deux ethnies qui a tourne en 

affrontement a caractere genocidaire a mis des frontieres tracees dans le sang entre les 

deux comites. C'est cette toile de fond historique, pour reprendre l'expression de Juteau 

(1999 : 33) qui nous permet de comprendre le Burundais d'Ottawa adherant dans notre 

equipe de soccer. 

Le joueur du Sporting Club d'Intamba d'Ottawa est un jeune homme tutsi (84% 

des joueurs sont tutsi dont 74% du Burundi et 10% du Rwanda) de 32 ans (la moyenne 

d'age en 2003, annee de la creation de 1'equipe). Arrive au Canada, il a trouve une 

situation qui lui permet de voler de ses propres ailes en combinant etudes (pret-bourse) et 

travail de gardien de securite (66% ont ces deux occupations que nous avons fiche, 

niveau 2). 
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II a une excellente technique de soccer (59% ont un niveau technique que nous 

avons estime, niveau 4 et 5 dont 41% niveau 5); ce qui lui a permis de remporter la quasi-

totalite des trophees qu'il a eus a disputer jusqu'a la fin de l'an 2006. Cependant, il a vu 

partir un grand nombre de ses coequipiers [24 en 2004-2005 (27%) et 27 en 2005-2006 

(31%)]. A l'assemblee generate de 2006, il ne lui restait que 34 coequipiers (40% des 

effectifs de fin 2004). 

Concernant la premiere hypothese: «1'importance des positions socio-

professionnelles de la situation de depart (pays d'origine)», nous avons constate que cette 

importance etait reelle. En effet, la ressemblance des Presidents des comites elus [(ont 

presque tous exerce de hautes fonctions au Burundi, avaient plutot un niveau bas au 

soccer,(sauf un)], nous a pousse a conclure que leur position socio-professionnelle heritee 

du Burundi leur autorise a jouer les premiers roles dans notre equipe. 

L'hypothese «de l'importance des positions socio-professionnelles de la situation 

d'arrivee (pays d'accueil)», s'est materialisee par le fait que le president du comite 2004-

2005 (niveau 4 comme fonction au Burundi et niveau 5 comme fonction au Canada), a 

mis dans son comite ceux qui avaient plus de 5 ans au Canada et qui y occupaient des 

fonctions tres desirables (4 sur 9 ont plus de 5 ans au Canada et 5 sur 9 y occupent des 

fonctions de niveau 4 ou 5). Nous avons enfin constate que les chances de promotion 

socio-professionnelle etaient plus partagees avec meme un avantage pour les Hutu si Ton 

considere leur absence dans la classe bourgeoise et dans les fonctions de prestige au 

Burundi. 
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Quelle a ete la perception en terme ethnique des membres du comite de gestion 

2003-2004 dont 4 etaient dotes positivement (1) du score Garai? Sans etre capable de 

repondre a cette question, nous avons releve un phenomene assez interessant: 0% de 

score Garai' positif au comite de gestion 2003-2004 et 100% de score Garai' positif a celui 

de 2004-2005. 

Enfin, l'hypothese «du caractere derisoire de la maitrise du soccer sur l'exercice 

du leaderships s'est non seulement confirmee dans les taux de participation dans notre 

reseau d'echanges (75% de taux de participation et de «boycott» pour respectivement les 

fonctions niveau 5 et les fonctions niveau 1 au Burundi) mais aussi et surtout, l'analyse 

de ce qui a ete dit dans les echanges a pu reveler la dichotomie politico-ethnique entre les 

membres. Les frontieres ethniques ne sauront etre brisees par une simple equipe de 

soccer. 

Au terme de notre recherche, nous avons constate certains aspects de notre these 

qui meriterait des recherches ulterieures comme la notion du score Garai, la perception en 

terme ethnique des fondateurs de l'equipe. Pourquoi y-a-t-il eu autant d'abandon dans 

l'equipe? Qu'ont-ils reproche a l'equipe? Que sont-ils devenus? Les reponses a ces 

questions demanderaient le recours aux theories sociologiques du sport que nous avons 

evacuees des le debut de notre travail. Pociello (1999) nous donne par exemple des 

elements tres importants dans l'analyse des stocks recenses, les mouvements internes au 

sein d'un club sportif. La pyramide des ages que cet auteur a elaboree nous permettrait de 

visualiser la structure des membres du club pour repondre a ces questions ci-haut citees. 

Nous sommes conscient de n'avoir pas pu epuiser toutes les questions que cette 

these pouvait aborder autant dans le sens de la confirmation ou de l'infirmation de nos 
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hypotheses que dans celui du traitement des biais que nous avons souleve dans notre 

partie de methodologie. Par exemple, nous n'avons pas ete capables de traiter la question 

suivante : «sachant que les Burundais en general et ceux des milieux aises en particulier, 

sont de grands amateurs de la biere, quelles sont les raisons qui ont pousse nos membres 

a ne pas participer dans les rafraichissements organises par l'equipe?» 

Nos methodes de collecte des donnees ne pouvaient pas nous permettre 

d'apprehender cette question essentielle dans l'optique des relations ethniques. Si la 

strategic clandestine nous a permis d'observer l'equipe pendant 2 ans sans se faire 

remarquer, elle ne nous permettrait guere d'analyser cette question et bien d'autres 

questions qui exigent le recours aux enquetes orales. Loin d'avoir passe a cote d'un pan 

entier de notre these, nous crayons avoir apporte notre contribution dans les recherches 

descriptives des relations ethniques en situation immigrante. II faut rappeler que 81% de 

nos membres (voir annexe no. 13.14) ont quasiment refuse de participer (54% : jamais et 

27% : rarement) dans ces rafraichissements d'apres-matchs qui, aux yeux des membres-

fondateurs de l'equipe, etaient autant d'occasion pour raffermir les liens de solidarite et 

de convivialite. Rappelons enfin que dans la metropole federate du Canada qui compte, 

selon nos estimations, autant de Hutu que de Tutsi, la composition ethnique des membres 

de l'equipe a plutot ete de : 88% de Tutsi et 12% de Hutu. 

En cloturant notre travail, nous proposons quelques hypotheses sur le refus de 

nos membres de participer dans les rafraichissements organises par l'equipe : 

• Ont-ils voulu dire : «organiser le jeu mais pas le social car vous n'avez regu aucun 

mandat pour nous organiser socialement»? 
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• Avaient-ils d'autres cadres (partis politiques ou associations par affinite) 

autrement plus importants, ou s'organisait la vie sociale? 

• Etait-ce une facon comme une autre de contester le leadership des membres-

fondateurs de l'equipe? 

• En quoi ce «boycott» pourrait-il nous renseigner sur le poids des structures socio-

ethniques heritees du Burundi dans l'exercice du leadership au sein de notre 

diaspora? 
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Annexes. 
Annexe no 1 : Transfert d'un message envoye par l'ambassadeur du Burundi au Canada, 
regu le 2 fevrier 2004. 
Ottawa, 
le 29/01/2004 

A Madame, Monsieur (le 
Responsable de la Communaute 
Burundaise, d'une Association avec 
ou sans but Lucratif 
regroupant des Burundais, 
d'un Parti Politique 
oeuvrant au Burundi) 

204.09.17/008/RE/2004 
Madame, Monsieur, 

Je prends la liberie de vous infomer qu'apres multiples echanges avec 
certains compatriotes, il s'est degage la necessite d'organiser des 
Conferences-Debars sur des themes qui ineressent la Diaspora Burundaise et 
le Burundi, ville par ville a forte concentration des Burundais: Region de 
la Capitale Nationale (Ottawa, Hull, Gatineau ), Montreal, Toronto, Quebec 
et Sherbrooke 
Par la presente, je voudrais vous demander de bien vouloir me communiquer le 
nom d'un membre de votre Organisation qui participerait dans la Commission 
qui serait charge du choix des themes et des Conferenciers (Compatriotes ou 
etrangers). 

Esperant que cette information aura un echo favorable, je vous prie d' 
agreer, Madame, Monsieur, 1'assurance de ma haute consideration. 

Ambassadeur, 
KABUSHEMEYE-

NTAMWANA Epiphanie 
Annexe no. 2 : reactions des membres du comite 2003-2004 

2.1. le intervention, le 4 fevrier 2004 a lOh 

Merci pour l'interet que le sujet vous inspire. A 
chaud, je souhaiterai preciser que les conferenciers 
eventuels membres du club iront a titre personnel. Je 
vais ce soir balancer le meme message de l'ambassadeur 
pour le membre qui le souhaite puisse presenter son 
theme, qu'en pensez- vous? A moins que vous pensiez 
que le club a une experience a presenter, a ce moment 
le club designerait une personne ressource. 
Merci de reagir tres rapidement. 



2.2. 2e intervention, le 4 fevrier 2004 

Ma reaction a chaud est d'emblee positive dans 
l'espoir qu'entre autres resultats, ces 
conferences-debats serviront a renforcer les liens de 
fraternite, et, de fa§on un peu plus specifique, 
indiquer la fagon dont la diaspora peut participer au 
developpement du pays (=deja un sujet). La voix de la 
diaspora est encore encore discordante du moins 
d'apres les canadiens qui suivent de pres nos debats. 
Puisse cet exercice insufler un minimum de "gusenyera 
ku mugozi umwe". 
Pour le reste, nous avons des gens capables de 
participer a cette preparation mais je n'ose pas 
suggerer de nom sans consultation prealable car il y a 
une question d'interet et de disponibilite 

«Gusenyera ku mugozi umwe» signifie «etre solidaire» 
2.3. 3e intervention, le 4 fevrier 2004 a 13h 

Oui je vous soutiens tous mais je pense que d'une 
facon ou d,une autre il faudra que Intamba fasse 
partager aux autres son experience . 

Je pense que Intamba peut se venter d'etre une 
organisation burundaise qui peut rassembler 
plusieurs burundais a la fois et sans contradictions 
entre les membres. 

je vous suggererais au contraire de deleguer le 
President pour etre un jour conferencier sur le 
Theme qu'on choisirait en comite(Intamba) et qui se 
baserait sur l'experience , la reussite et l'ideal 
d'Intamba. 

2.4. 4e intervention, le 4 fevrier 2004 a 17h 

Bonjour a tous. 
J'aimerais vous demander que ceux qui veulent 
participer a ces genres de conferences, que leur 
participation se fasse a titre personnel et non pas 
au nom de l'equipe Intamba d'Ottawa. 
Souvenez-vous que nulle part est ecrit la 
participation de l'equipe Intamba dans ce genre de 
conferences et debats. 
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C'est juste ma proposition et aussi encourager ceux 
qui veulent y participer a titre personnel. Et de 
retour, voudriez-vous nous faire part de ce qui a 
ete dit? 

2.5. 5e intervention, le 4 fevrier 2004 a 22h 

Mon intervention porte sur deux points: 

1. Personnellement j'aurai souhaite que les burundais 
recoivent cette lettre individuellement afin que ceux 
qui sont interesses a presenter des conferences 
puissent communiquer directement a l'Ambassade leur 
disponibilite et les themes de leur conferences. Je 
dis cela pour appuyer l'avis deja exprime ici par 
d'autres a savoir que la participation comme 
conferencier ou simple participant devrait etre 
strictement individuelle. 

2. Cela dit, advenant qu'une demande soit faite a 
notre club sportif Intamba en tant que tel d'animer 
une conference SUR INTAMBA MEME, je serais d'avis de 
ne pas laisser passer une telle occasion. Car il y a 
beaucoup de points positifs a partager avec le public. 

Bonne soiree. 

2.6. 6e intervention, le 5 fevrier 2004 a 14h 

J'appui l'opinion de ... a 100%. Que Intamba reste un regroupement sportif/recreatif. 

On pourrait permettre a l'ambassade d'utiliser notre mailing list afin d'informer la communaute des activites 
qu'elle organise, mais rien de plus. Chaque membre d'lntamba pourrait participer a ces activites a titre 
personnel. 

Si notre president est invite a presenter Intamba, ce serait superbe car nous sommes fiers de ce que nous 
faisons et nous sommes conscients des bienfaits que ces activites nous rapportent du point de vue social et 
sante.(donc par la j'appui aussi ...) 

Par contre, si le president est invite afin d'impliquer l'equipe dans le choix des themes et dans la realisation 
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de ces conferences, etc., je pense que Intamba serait en train de devier de son mandat. 

Pour conclure, oui, je veux que nous pretentions et louons Intamba sans toutefois que Intamba fasse parti 
integrante de ces conferences. Malheureusement, il est difficile de distinguer clairement le degre 
d'implication qui serait adequat sans toutefois devie du mandat d'Intamba. La tache est au comite de bien 
gerer cette situation. Heureusement que nous avons des gens au sein du comite qui viennent de milieux 
socio-professionels assez varies et qu, j'espere bien, pourront bien nous conseiller. II faudrait peut-etre se 
rencontrer autour d'une biere...pardon autour d'une table et bien en discuter. :-) 

Nota Bena : nous avons efface les noms pour assurer l'anonymat des intervenants 

Annexe no. 2 : communique no. 1 de l'ambassade du Burundi au Canada, le 31 mars 
2004, communique envoye par un membre du comite 2003-2004. 

COMMUNIQUE 

H est porte a la connaissance de tous les Burundais residant au Canada qu'autour 
du mois d'Aout 2004, le Gouvernement du Burundi compte organiser un forum national 
sur les Burundais de l'etranger. 

L'objectif de ce rendez-vous consistera notamment a jeter et a valider les bases 
d'une politique nationale et d'un plan d'action en direction des communautes burundaises 
etablies a l'etranger. 

Les communautes sont invitees a faire parvenir dans les delais utiles au Cabinet du 
Ministere des Relations Exterieures et de la Cooperation des avis et propositions de 
nature a contribuer au succes de cet evenement tout particulierement en ce qui concerne 
les themes devant etre debattus et des recommandations y associees. 

Le moment venu, les communautes seront conviees a proposer leurs representants a ce 
forum. 

Dans le cadre des preparatifs de ce forum, 1'Ambassade du Burundi a organise des 
reunions preparatories dans les grandes villes a concentration forte de Burundais 
(OTTAWA-GATINEAU-HULL), TORONTO , MONTREAL , SHERBROOKE , 
QUEBEC,selon le calendrier qui suit: 

CALENDRIER DE REUNIONS PREPARATIVES AU FORUM NATIONAL SUR 
LA DIASPORA BURUNDAISE. 



DATE 

DU9AU 

11AVRIL 

2004 

DU16 

AVRIL 2004 

DU 23 AU 24 

AVRIL 2004 

DU 1 AU 2 

MAI 2004 

DU 7 AU 9 

MAI 

16 MAI 2004 

LIEU 

TORONTO 

OTTAWA 

SHERBROOKE 

MONTREAL 

QUEBEC 

OTTAWA 

ACTIVITE 

PREPARATION DU 

FORUM NATIONAL 

PREPARATION DU 

FORUM NATIONAL 

PREPARATION DU 

FORUM NATIONAL 

PREPARATION DU 

FORUM NATIONAL 

PREPARATION DU 

FORUM NATIONAL 

DEUXIEME 

RENCONTRE DU 

GROUPE DE 

REFLEXION SUR LE 

FORUM NATIONAL 

OBSERVATION 

Apres les provinciates se tiendra , une reunion au niveau de tout le Canada pour 

harmoniser les themes et les recommandations . 

Le lieu et la date vous seront communique ulterieurement. 

Venez nombreux enrichir le debat. 



Annexe no. 3 : «Donner le temps au temps», editorial du journal 
www.kirimba.org, avril 2004. 
II s'agit d'un transfert fait par un membre du comite de gestion, le 22 avril 2004. 
« Donner le temps au temps »... 

Decidement les Nations Unies ne facilitent pas la 
tache a la classe politique 
burundaise. Accusee de trainer les pieds et d'aller 
aux elections a reculons, 
celle-ci prendrait le risque de prolonger le calvaire 
du peuple burundais. 
En outre, ses atermoiements pourraient dissuader la 
communaute internationale 
qui, elle, souhaiterait respecter ses engagements et 
fournir au Burundi les 
financements promis pour sa reconstruction. 

Mais les Nations Unies au Burundi ont la memoire 
courte. Et elles jouent 
un jeu dangereux en poussant la classe politique 
burundaise a presser le 
pas pour ouvrir les portes d'un paradis promis. 
Paradis assure seulement 
apres les elections. 

Pourquoi 1'attitude des Nations Unies au Burundi 
est-elle dangereuse pour 
la stabilite du pays ? Les Hauts Fonctionnaires de 
l'organisation internationale 
qui servent avec devouement et abnegation au Burundi 
devraient constamment 
avoir a l'esprit l'histoire de ce pays. 

Le Burundi fut d'abord place sous le mandat de la 
Societe des Nations apres 
la premiere guerre mondiale. II etait administre par 
la Belgique en cette 
qualite. L'Allemagne venait de perdre la guerre ainsi 
que ses colonies en 
Afrique. Le Burundi, le Rwanda et le Tanganika, 
faisaient ainsi partie de 
l'ancienne « Afrique Orientale Allemande. » 

Apres la deuxieme guerre mondiale, egalement perdue 
par l'Allemagne et ses 
allies, le mandat fut commuee en tutelle. Le Burundi 

http://www.kirimba.org


fut place sous la tutelle 
des Nations Unies qui avaient succede a la defunte 
Societe des Nations. Mais 
toujours administre par la Belgique. 

La mise sous tutelle actuelle du Burundi et le retour 
en force des Nations 
Unies comme puissance administrante du pays, reveille 
cette periode douloureuse 
du mandat et de la tutelle. Les Nations Unies sont 
certes tres appreciees 
au Burundi quand elles participent au developpement du 
pays, financent les 
programmes de sante, d'agriculture, d'alimentation, 
d'education, de protection 
de l'enfance et de renvironnement. 

En revanche, les Nations Unies sont mal tolerees des 
qu'elles s'avisent d'intervenir 
dans 1'organisation politique interne du pays. Les 
Burundais sont trop diplomates 
et trop prudents pour le dire a haute voix et face a 
face a M. Berhanu Dinka. 
Mais ses recentes prises de positions sur le 
calendrier des elections agacent, 
irritent et reveillent ce passe « colonial » des 
Nations Unies au Burundi. 
Attention danger ! 

Cette position des Nations Unies risque de crisper la 
classe politique burundaise. 
Car, le Forum des Partis Politiques, meme avec toutes 
ses imperfections, 
venait de creer, en realite, un espace de debat et 
d'echange, un espace de 
communication entre les acteurs politiques. Enfin, ce 
forum constituait un 
timide rapatriement du processus d'Arusha. Et pour la 
premiere fois, sans 
la participation et la pression des « amis » 
etrangers. C'est peut-etre cela 
qui les agace d'ailleurs. Comment, les burundais 
seraient-ils capables d'un 
sursaut nationaliste. 

Du reste, les amis africains de la sous-region evoques 



par M. Berhanu Dinka, 
notamment ceux qui ont impose et maintenu Tembargo 
economique contre le 
Burundi, dispenseraient ce pays d'avoir des ennemis. 

Les Nations Unies seraient mieux inspirees 
d'accompagner et d'aider cette 
timide reprise du dialogue entre les partis et les 
mouvements politiques. 
Et « donner le temps au temps » pour que ce dialogue 
produise dans la classe 
politique burundaise la maturation, l'apaisement des 
esprits et le sens du 
compromis necessaire. 

Car il est faut de penser que les elections resoudront 
toutes les questions 
et tous les conflits noues par une guerre civile de 
plus de dix ans. II est 
faut de faire croire que Turgence pour le Burundi 
serait d'avoir une constitution. 
La Grande Bretagne n'a pas de constitution ecrite. Et 
pourtant ce pays constitue, 
depuis deux siecles au moins, une des democraties les 
plus vivantes et les 
plus dynamiques du monde. II est done dangereux de 
pousser la classe politique 
burundaise vers des elections baclees alors que les 
questions de justice, 
par exemple, n'ont pas ete ni debattues ni resolues. 

Les Nations Unies, plus que toute autre organisation, 
saventqu'ily a des 
accusations gravissimes de genocide dont la classe 
politique burundaise et 
le peuple attend le jugement avant la tenue des 
elections. Sans compter d'autres 
crimes contre Thumanite comme la torture, des crimes 
de guerre et des assassinats 
politiques commis au Burundi et jamais juges non plus. 
Certains presumes 
coupables de ces crimes figureraient d'ailleurs parmi 
les candidats en vue 
pour les futures elections burundaises. Et ces 
candidats putatifs seraient 
en position de les gagner haut la main. Quelle 



imposture alors ! 

Pousser a des elections precipitees, c'est pousser le 
Burundi vers Timpunite 
perpetuelle. Vers le gouffre. Et les Nations Unies ne 
doivent pas jouerle 
role de fossoyeur de la nation burundaise. 

Enfin, pour une fois, et il faut le saluer. Car le 
fait est historique. Toute 
la classe politique burundaise est unanime pour 
souhaiter les elections. 
Et pour estimer qu'aucune legitimite politique ne sera 
plus acceptee que 
celle issue des urnes. Adieu done les coups d'Etat ? 
Cette classe politique 
a juste besoin de temps pour mettre sur pied des 
mecanismes qui donneront 
naissance a une democratic viable et durable au 
Burundi. 

Les Nations Unies ne peuvent pas ne pas comprendre 
cette exigence de sagesse. 
« Donner le temps au temps »...Donner le temps a la 
classe politique burundaise 
pour qu'elle elabore de bons et veritables compromis 
politiques avant d'aller 
aux elections comme des moutons de Panurge. 

Enfin, Targument des financements promis par la 
communaute internationale 
a condition que des elections, meme baclees, soient 
tenues au Burundi ne 
tient pas la route. Car, il est a parier, que si les 
elections se tenaient 
aujourd?hui au Burundi avant que la classe politique 
n'ait elabore une entente 
minimale entre les forces en presence, le pays irait 
droit au mur. Et Ton 
peut parier qu'aucun financement ne sera libere par 
les bailleurs de fonds 
internationaux. Car, le risque d'une deuxieme guerre 
civile apres des elections 
baclees est considerable. 

A defaut de ne pas comprendre la complexite de la 
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societe burundaise et surtout 
l'extraordinaire fragilite de ce peuple apres dix ans 
de guerre, a defaut 
de ne pas reconnaitre Turgence et la necessite d'un 
convalescence apaisee 
dont le Burundi a tant besoin, les Nations Unies 
seraient avisees de lire 
au moins le celebrissime livre de Soljenitsyne, « Le 
pavilion des cancereux 
». L'organisation mondiale y trouverait la 
confirmation de la gigantesque 
legon de realisme et d'humilite que donnent les 
individus et les peuples 
fragilises a rextreme : « on ne soigne pas un malade 
qui ne veut pas guerir 
». 

Annexe no. 4 : Reaction a l'editorial faite par un membre de l'equipe, le 23 avril 2004. 

Excellent Editorial! We can't afford to let 
the "Fonctionnaires des Nations Unies" decide on our 
behalf what's good for Burundi. You need to know where 
you come from in order to know where you're going, and 
only "Abarundi" truly know their history... 

Annexe no. 5 : Comunique en provenance de l'ambassade du Burundi au Canada, 
transfert fait par un membre du comite de gestion 2003-2004, le 29 juin 2004. 

INVITATION DU 03 JUILLET 2004. 

L'Ambassade du Burundi a Ottawa a l'honneur d'inviter les Burundais et amis du 
Burundi residant au Canada a assister au tournoi de football qui va faire rencontrer 
quatre equipes burundaises au Centre Asticou, 241 boulevard de la Cite des jeunes a 
partir de 12 heures : 

Ottawa-Sherbrooke : 12 :00 

Montreal - Toronto : 13 :15 

La finale est prevue a partir de 14 :30. 

Des rafraichissements, des brochettes, sambusa, des beignets , des objets d'art,... seront 
en vente sur place. 



Tout a ete prepare pour rendre agreable la journee 

NB. Pour toute sorte de renseignements, appelez au 613-789-0414. 

Annexe no. 6 : Invitation a une conference politique, envoyee par un membre de l'equipe, 
le 25 fevrier 2005 

INVITATION 

LA SECTION DU CNDD-FDD Canada, a le plaisir de vous inviter a une conference qui 
sera animee par Mr . Gervais Rufyikiri, Commissaire General adjoint aux affaires 
juridiques et administratives au Parti CNDD-FDD. 

Theme : « Role du CNDD-FDD dans le processus de paix en cours au Burundi ». 

Lieu : 145 De 1' atmosphere a Hull 

Date et Heure : Samedi le 26 Fevrier 2005 a partir de 16H00 

Moderateur : Dr Georges Gahungu . 

Fait a Ottawa Le 24 Fevrier 2005 

Pour le CNDD-FDD Section Canada 

Dr Georges Gahungu, President 

Annexe no. 7 : le reaction d'un membre du club a l'invitation, le 25 fevrier 2005 

je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire passer vos invitations politiques par les 
voies habituelles et non par notre club sportif qui se veut apolitique.c'est pour moi 
innacceptable et je le pense aussi pour bien d'autres personnes qui gardent un silence poli. 
c'est une question de respect qui doit etre reciproque. 
on comprends bien que les moments sont mieux indiques pour la campagne mais dans 
notre club on ne veut que parler sport. 
A BON ENTENDEUR SALLUT 

Annexe no. 8 : 2e reaction d'un membre du comite de gestion 2004-2005, le 25 fevrier 
2005 

Nagomba kwunganira ... kandi ndamushimira d'avoir 
rappele a juste titre ce que les membres d'Intamba ont 
convenu des le depart, a savoir de separer le sport de 
la politique, d'utiliser la liste d'Intamba au sujet 
du sport et activites reliees. 
En fait, il s'agit pour les membres d'intamba de 
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sauvegarder cet espace commun qu'est le sport et 
activites reliees, twese duhurirako, et de mobiliser 
pour les autres activites telles que les activites 
politiques par d'autres canaux et autres cadres qui 
s'y pretent mieux. 
Bonne soiree. 

Nous traduisons en fran^ais les mots de notre langue nationale : 
«Nagomba kwunganira ... kandi ndamushimira» : «Je voudrais appuyer ... tout en 
le remerciant» 
«Twese duhurirako» : «qui nous unit tous». 

Annexe no. 9 : L'expediteur de l'annexe no 6 repond aux 2 intervenants qui ont reagi a 
son invitation, 28 fevrier 2005 

Milles excuses pour ce posting, j ecroyais pouvoir informer les le team pour que demain 
personne ne dises qu'il se passes de choses sans que les gesn de la region le saches. Loin 
de moi l'idee de faire la propagande sur la liste, le temps et la place ne sont pas 
appropriees. Bujumbura est la place la mieux indiquee pour cela. 
Sinon, tout est politique sur cette terre si on ne veux pas faire le jeu de l'autruche. 
Paix dans ton foyer, 
Fraternellement, 

Annexe no. 10 : Transfert d'une invitation politique en provenance de l'ambassade du 
Burundi au Canada par un membre de 1'equipe, le 28 mars 2006. 

COMMUNIQUE 003/2006 

L'Ambassade du Burundi a Ottawa a l'honneur et le plaisir d'informer la 
Diaspora Burundaise du Canada et les amis du Burundi que Son Excellence 1'Honorable 
Gervais RUFYIKIRI, President du Senat de la Republique du Burundi effectue une 
visite de travail au Canada du 26 mars au ler mars 2006. 

En marge des rencontres officielles , il va rehausser une conference -debat sur le 
Burundi qui aura lieu Vendredi, le 31 mars 2006 a l'hotel de ville d'Ottawa (110 Laurier 
Est) de 18:00 a 21:30. 

L'Ambassade est heureuse d'inviter la diaspora a repondre massivement a ce 
rendez-vous. 
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La conference -debat sera suivie d'une reception offerte par Son Excellence 
'Honorable Gervais RUFYIKERI, President du Senat de la Republique du Burundi. 

Fait a Ottawa, le 10 mars 2006 

Annexe no.l 1 : Message d'un membre qui a quitte notre equipe pour retourner dans son 
ancienne equipe, 8 novembre 2006. 

UEQUIPE BURUNDAISE DE SOCCER DE L' OUTAOUAIS 

VOUS INVITE A UNE SOIREE DANSANTE DE MI-SAISON 

SAMEDI LE 18 NOVEMBRE 2006 

DE21:00A2:00 

VENEZ VOUS AMUSER, VOUS FAIRE DES NOUVEAUX AMIS ET LAISSEZ-
VOUS ALLER AUX RYTHMES DE LA MUSIQUE 

R&B, Hip Hop, Old School, Reggae, Compa, Salsa,.. 

DJVal 

ADM : 10.00 $ 

Annexe no. 12 : Le soccer burundais des origines a nos jours 



139 

MAITRE «NDINDI» S'EXPRIME A BATONS ROMPUS SUR LE SOCCER 
(FOOTBALL) BURUNDAIS PES ORIGINES A NOS JOURS. 

Propos recueillis par Antoine Bahimanga, Ottawa le 24 avril 2006. 

A.B. Bonjour Mr. Ribakare Baudouin! 
R.B. Bonjour, 
A.B. Bienvenue au Canada! 
R.B. Merci! 

A.B. S'il y a quelqu'un qui peut analyser revolution du soccer au Burundi avec 
autant de recul et d'expertise, c'est sans conteste vous Maitre «Ndindi», permettez-
moi que je vous appelle par votre celebre surnom. 

R.B. Oh non, pas de probleme. 

A.B. Vous etes ne pratiquement avec le soccer burundais, vous avez conduit de main 
de maitre Vequipe nationale junior au titre de vice champion d'Afrique, en ... quelle 
annee encore? 
R.B. C'etait en 1995 
A.B. Merci et ou? 
R.B. C'etait au Nigeria a Lagos 
A.B. Je crois aussi que vous avez participe au mondial de soccer junior. 

R.B. Oui, c'etait la meme annee au Qatar. 

A.B. Notre entretien aujourd'hui est de revenir sur revolution du soccer au Burundi, 
son origine, son developpement, sa nationalisation des annees 70-80; de voir 
ensemble comment les communautes tanzaniennes, congolaises, burundaises, 
rwandaises, chretiennes, musulmanes, evoluees ou non evoluees ont-elles interagi a 
trovers le soccer; dans quelle mesure le soccer peut rapprocher ou servir d'outil 
d'exclusion des communautes; de donner votre appreciation sur le parcours deja 
ejfectue; quels sont les defis actuels ou futurs du soccer burundais dans un monde 
changeant et englobant. En dernier, je vous demanderai votre commentaire sur les 
incidents a caractere ethnique auxquels vous auraient du faire face dans votre 
carriere sportive. 
Pour commencer, parlez-moi un peu de vous, Maitre Ndindi. 

R.B. Merci. Je m'appelle Ribakare Baudouin avec un surnom de Ndindi, c'est un 
surnom qu'on m'a donne au «football», meme aujourd'hui tout le monde m'appelle 
Ndindi. Je suis ne le 26 fevrier 1956 a Bujumbura, Bwiza. Depuis le bas age, j 'ai 
commence a taper sur le cuir, dans le temps ce n'etait pas du cuir mais des papiers 
qu'on enveloppait dans du caoutchouc, alors la on jouait entre les maisons ou entre 
les «zero» (coins de rue). Je suis alle a l'ecole primaire Saint Michel de Bujumbura, 
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la on jouait deja au foot, il y avait des championnats inter classes et inter ecoles aussi. 
Comme le football avait ses racines a Buyenzi, (quartier des musulmans) j 'ai 
participe au championnat des petits a la 8e avenue, «Jumuiya», a celui de «Singulier» 
toujours a Buyenzi. Par apres je suis monte en 2e division avec l'equipe «Vita Club » 
de Hadji de 8e avenue toujours a Buyenzi. Comme j'etais tres talentueux, je fus 
recrute par l'equipe B de «JECA SPORT» (Jeunesse catholique). En 1975, j 'ai eu 
mon bapteme de feu a la cour des grands quand mon entraineur m'a fait monter dans 
l'equipe Senior avec mission de neutraliser le fameux Jean Ngoyi d'Inter FC qui avait 
en son sein de grands noms comme Jean Pierre, Postopo, Coppens, Juma Brazos, 
Juma Guerrier. Sous les encouragements de notre capitaine Omar, Ngoyi fut 1'ombre 
de lui-meme et la modeste JECA battait le Grand Inter par un but a zero. C'est de 
cette fagon que je suis entre par la grande porte dans le monde du soccer burundais. 
Etant etudiant a l'ecole secondaire technique de Kamenge, je fus recrute la saison 
suivante par l'equipe Prince Louis de l'entraineur Simenya Simeon qui cherchait 
surtout des etudiants. Je me suis impose au milieu du terrain et mes coequipiers 
m'appelaient «Poumon d'Acier». Des lors je fus recrute dans l'equipe nationale 
Senior. 

A.B. Parlez-moi un peu aussi de Vorigine du soccer au Burundi. 

R.B. C'est par le Congo. Quand les colonisateurs sont venus, ils ont commence par 
developper le Grand Congo et ce, dans tous les domaines. Ils favorisaient les 
Congolais et c'est ainsi que ce sont ces derniers qui etaient les plus representatifs du 
soccer «negre» de l'epoque, meme s'il y avait des Blancs qui jouaient. 

A.B. Y avait t il un championnat des Blancs et un championnat des Autochtones? 

R.B. Non il y avait un seul championnat pour Noirs et Blancs. Je me rappelle des 
Blancs qui faisaient la sensation comme «Aladef», Jean Luc, Costa; pour ne citer que 
ceux la. On montait sur les arbres pour assister aux matches. Je crois que les tout 
debuts du championnat c'etait en ... 1968, si ma memoire est bonne. Ne pouvant pas 
me payer le ticket d'entree, comme du reste presque tous les petits gars de la cite, on 
attendait les 15 dernieres minutes quand on ouvrait les portes pour laisser entrer les 
chomeurs, ces 15 dernieres minutes, nous les appelions «temps des patrons». En plus 
des Blancs deja cites, c'etait l'epoque des Juma Beli, Kitonsi, Bernard qui, avant de 
devenir arbitre, etait gardien de Maniema FC, Papa Christian, Seigneur et bien 
d'autres. Ils etaient tous des Congolais. Les Congolais nous dominaient 
incontestablement, je me rappelle de la cuisante defaite de 11 buts a zero de Prince 
Louis face au TP Mazembe du Congo (Anglebert). Au fur et a mesure, on a appris 
jusqu'a faire jeu egal sinon plus avec notre grand voisin de l'Ouest. 

A.B. Est ce qu'il y avait d'autres communautes en terme identitaire dans des 
equipes precises. 

R.B. Non, je dirais que le football est rassembleur. II n'y avait pas d'exclusion, les 
Congolais, les Tanzaniens, les Ougandais bien que rares, les Rwandais; tout le monde 



141 

jouait. Mais en le division, on pouvait aisement identifier Maniema FC (Fantastique) 
comme l'equipe des Congolais, Rwanda FC (RFC) comme l'equipe des Rwandais 
exiles au Burundi, mais cela n'empechait pas les Burundais de jouer dans ces equipes. 
Disons que la nationality des dirigeants des equipes poussait 1'opinion a donner telle 
etiquette a telle equipe. Au niveau des equipes proprement burundaises, je donnerais 
l'exemple de Prince Louis qui etait l'equipe dediee au Prince Louis, notre heros 
national. Les gens de Muramvya (la province qui concentrait la quasi-totalite des 
capitales royales du Burundi) se l'appropriaient en s'identifiant plus que quiconque a 
cette equipe. Dynamic FC etait un mixage burundo-congolais avec etiquette de 
Kamenge (quartier de Bujumbura) et en depit des etrangers comme Munyololo et 
autres Amrani, l'equipe avait une ossature manifestement burundaise comme Bitariho 
Paul et son frere, Cipiringi, Mivuba qui s'est refugie au Rwanda apres les evenements 
tragiques de 1972, Ngeze (pas le politicien) qui s'est refugie la meme annee au 
Rwanda ou il deviendra le gardien de l'equipe nationale (Amavubi). 

A.B. Merci, pour I'origine du soccer au Burundi. Voyons maintenant votre carriere 
d'entraineur qui correspond au developpement prodigieux du soccer dans notre 
pays. Qu'est-ce qui a enclenche le processus? 

R.B. En 1978, je suis parti en Allemagne pour les etudes. Je n'ai pas abandonne 
mon sport, bien au contraire, je me suis presente dans des clubs, j 'ai fait des tests et le 
«MTV 1800», une equipe de 2e division du championnat allemand, le «Bundesliga», 
m'a recrute comme semi professionnel. Tout en jouant, mes pensees revenaient 
toujours a la mere patrie, je pensais a tout le talent de mes amis d'enfance qui 
n'avaient pas eu la chance d'evoluer en Europe comme moi. J'ai eu un stage de 2 ans 
au Burundi. Des que je suis arrive au pays, je me suis mis a entrainer l'equipe de 
Prince Louis en developpant surtout les aspects tactique et disciple parce que, faut il 
le rappeler encore, le cote technique est inne chez nous. Quand je suis retourne en 
Allemagne en 1980, j 'ai pris ma retraite apres avoir obtenu mon diplome d'ingenieur 
en mecanique. Comme je ne peux pas abandonner le soccer, j 'ai fait la formation 
d'entraineur en Allemagne. J'ai commence a entrainer les juniors a Munich. Je suis 
sorti champion avec mon equipe et tous les journaux ont parle de moi. L'ambassadeur 
du Burundi en Allemagne a eu vent de mes exploits alors qu'au Burundi il y avait un 
probleme d'entraineur. II m'a demande si je pouvais aller aider au pays, j 'ai parle a 
mon epouse puis nous avons accepte pour seulement 6 mois car j'avais des idees de 
rationalite europeenne : je veux arriver a 5a, et 5a et 5a. Vous connaissez les realites 
africaines, ce n'etait pas facile. II fallait d'abord organiser, les interesser, y mettre de 
la discipline, meme chez les dirigeants, chez les joueurs; enfin de compte les 6 mois 
sont devenus 5 ans. 

A.B. Mais vous avez decroche quelque chose. 

R.B. Mais oui. J'ai a mon actif le titre de vice champion des moins de 20 ans et une 
participation a la coupe du monde, ce fut une premiere pour mon pays. Pour arriver a 
cela, on avait battu tout le monde, l'Egypte a domicile, l'Ouganda, le Malawi; nous 
sommes juste tombes devant le Cameroun en finale encore que la veille du match, 4 
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de mes titulaires etaient tombes malades. Nous sommes rentres avec la coupe de fair 
play. Et tout juste apres ces moments de gloire et d'allegresse, c'est la guerre civile 
qui arrive et qui va aneantir tous mes investissements. 
A.B. Nous arrivons a un moment crucial de notre entretien. Le Burundi post 
colonial a connu une evolution politique marquee par I'affrontement sanglant entre 
les leaders Hutu et Tutsi qui s 'est mue en guerre civile generalisee dont on ne peut 
ignorer son caractere genocidaire. Est-ce que cela a-t-il affecte le soccer et dans 
quelle mesure? 

R.B. Oui, trop, trop et trop, parce qu'on etait deja bien parti, on etait connu au 
niveau continental. Quand je suis revenu au pays, j'avais pris Prince Louis, Inter FC 
avait un Russe, et Vital'O FC avait un Algerien. C'est dire qu'au niveau technique, 
nos equipes etaient bien pourvues. A cette epoque, Vital'O etait arrivee en finale de la 
coupe d'Afrique des Champions et Inter FC en demi finale des vainqueurs de coupe. 
On battait les Arabes chez eux comme les Egyptiens d'Arab Contractors, moi je suis 
arrive en finale avec les Juniors. Quand la guerre a eclate, on etait alle jouer un 
match de barrage sur un terrain neutre pour la qualification de la coupe d'Afrique des 
Nations pour la le fois contre la Guinee de Titi Camara. Dans le temps nous avions 
battu chez nous le Ghana d'Abedi Pele et autres Anthony Ebowa qui sont restes avec 
une forte impression sur le soccer burundais. Moi, Isidore, Arthemon, Bonaventure, 
Jean Ngoyi, Coppens, Jean Pierre, Ngema, Amrani, j 'en oublie certains c'est sur, ils 
voudront bien m'en excuser; nous etions les derniers a avoir joue dans l'equipe 
nationale en 1976. Apres <ja, plus d'equipe nationale. J'ai dit, «pour motiver la 
jeunesse, il faut renouer avec l'equipe nationale». Les bureaucrates ont accepte 
difficilement car ils ne prenaient pas le soccer au serieux. Nous avons eu la chance, il 
y a le Gabon qui nous avait invite pour un match amical. Ces bureaucrates disaient 
qu'ils n'allaient pas bruler l'argent pour rien, «vous allez d'ailleurs perdre», 
ironisaient-ils. Comme le President Bongo aimait le foot, il nous a envoye un avion 
gratuit, Bujumbura Libreville aller-retour. 

C 'etait un avion qui transporte 100 personnes alors que nous n'etions que 25 
personnes, on a pris des fans pour remplir l'avion. On a gagne la-bas, les gens ont 
commence a etre sensibilises alors qu'on avait meme pas d'equipement. Je devais 
aller preter des chaussures pour pouvoir jouer. C'est dans cette situation on ne peut 
plus difficile que nous nous etions faits inscrire dans la CAN (Coupe d'Afrique des 
Nations). J'etais laisse a moi-meme sans aucune aide du gouvernement. Contre la 
Guinee, nous menions deja, a 10 minutes de la fin du match, par 2 buts a 0. Juste une 
anecdote avant de revenir sur ce match. Je suis alle preter tout a l'armee pour equiper 
mes joueurs. Dans le temps, il y avait le Major Nzabampema qui s'occupait du sport. 
Ah, celui-la, il m'a beaucoup aide. «I1 faut que l'equipe nationale se presente 
honorablement», me faisait-il remarquer. II m'a dit: «Mr. Ndindi, il faut que je te 
dises une chose, n ne faut jamais aller chez le Burundais et lui dire, j 'ai ce projet, j 'ai 
besoin autant, autant et autant. II va te regarder, il ne va pas dire oui ou non, mais des 
que tu sors il va le mettre dans le tiroir». Alors la, j 'ai compris et je lui ai dit: 
«Qu'est-ce-que je dois faire?». II m'a dit: « Vous partez, si vous gagnez un match, il 
va vous donner des chaussettes. Vous revenez encore avec une victoire, il va vous 
donner des culottes, vous revenez encore avec une autre victoire, il va vous donnez 
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des chaussures. Voila dans quelles conditions j 'ai travaille! Revenons maintenant sur 
le match contre la Guinee. Alors qu'on avait le match entre nos mains, tout de suite il 
a commence a pleuvoir. Comme nous n'avions pas de chaussures appropriees, les 
Guineens sont revenus au score, nous avons meme failli perdre. Au match retour, ils 
sont venus chez nous et le match s'est solde encore une fois par 2 buts partout. La 
CAF (Confederation Africaine de football), a decide que le match de barrage devait 
se jouer sur un terrain neutre et le choix fut fixe sur Libreville. On est parti le 
Mercredi, on devait passer par Douala au Cameroun. Tres tot le matin, on devait 
prendre l'avion pour Libreville, on entend qu'il y a eu un coup d'Etat, qu'on a tue le 
President Ndadaye. Apres avoir suivi a la television ce qui se passait au pays, les 
joueurs ne voulaient plus jouer mais je suis parvenu a les calmer et a les motiver. 
Avant de partir le President Ndadaye avait promis une maison a chaque joueur en cas 
de qualification. Vous comprenez que l'assassinat de Ndadaye fut une terrible 
nouvelle pour tout le monde. Je leur ai dit: «Jouons pour Ndadaye». Ils m'ont 
compris, ils se sont donnes corps et ame mais malheureusement, nous avons perdu a 
l'epreuve des penalties apres un match vierge de 0 partout, mes joueurs ont pleure a 
en mourir. Pour retourner au pays, nous avons fait escale a Nairobi et comme les vols 
en direction de Bujumbura etaient suspendus, nous avons ete bloques a Nairobi 
pendant une semaine et un certain nombre de mes joueurs ont pris le chemin de l'exil. 
C'est a partir de la qu'il y a eu la debandade, la plupart des jeunes qui avaient joue 
dans la coupe du monde sont partis au Rwanda. 

A.B. Est-ce que vous aurez senti des problemes d'ordre ethnique qui vous auraient 
affecte pendant ces moments dijfidles? 

R.B. J'ai toujours essaye de garder la jeunesse, de miser sur le soccer. J'avais decide 
de revenir vivre au pays alors que c'etait difficile. Mais j 'ai fini par partir au Rwanda 
ou j'etais volontaire du soccer rwandais qui avait des problemes du redemarrage. J'ai 
aide les Rwandais a se qualifier pour la CAN, meme aujourd'hui ils en sont 
reconnaissants. Mais a chaque fois que l'occasion m'etait offerte, je revenais au pays. 
II y avait toujours des problemes, des insultes comme : «Ndindi, toi hutu vas a la 
Kibira» (foret naturelle du Burundi qui servait de sanctuaire aux rebelles hutu en lutte 
contre les gouvernements issus de l'assassinat de Ndadaye, le President 
democratiquement elu). Mais je comprenais, c'etait pour me decourager pour que mes 
adversaires puissent gagner. Quand j'entrainais l'equipe nationale, il y a eu des gens 
qui ne voulaient pas que l'equipe joue, qui venaient et jetaient des grenades comme 
entre autres ce Kinshassa (entraineur tutsi d'origine rwandaise ouvrant dans le milieu 
sportif depuis un bon bout de temps). Apres qa, on allait se qualifier encore pour la 
coupe du monde contre le Maroc. II y a des gens de la federation qui ont bouffe de 
1'argent. Ils ont empoche 20.000 dollars americains pour vendre le match et puis ils 
ont envoye une lettre a la FIFA (Federation Internationale de Football Amateur) 
disant que nous n'allions pas jouer parque nous n'avions pas de moyens alors que ce 
n'etait pas vrai. II y a le ministre qui m'appelle et dit: « Qu'est-ce qui se passe la?». 
Lui il avait entendu 1'information a RFI (Radio France Internationale) que nous nous 
sommes retires. J'ai appele Mr. Kigali Daniel, le president de notre federation qui 
m'a explique qu'il ne voulait pas qu'on aille depenser de l'argent pour rien, ce n'est 
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qu'apres qu'on a su qu'il avait decide de trahir. II y avait un ethnisme ambiant qui 
sapait tout mes efforts parce qu'il y avait toujours des gens qui passaient a cote pour 
me nuire parce qu'ils n'etaient pas fiers de moi en temps que hutu alors que j'avais eu 
la reconnaissance continentale en etant sacre parmi les 3 meilleurs entraineurs 
africains de l'annee 1995. Je paraissais au journal Jeune Afrique ce qui ne faisait que 
les faire rager davantage. II y avait meme moyen d'avoir une promotion a la CAF 
mais ils bloquaient tout. Mais je continuais toujours en me disant: «Je ne le fais pas 
pour vous, je le fais pour mon pays, je le fais pour la jeunesse». J'arrivais meme a 
financer l'equipe nationale par moi-meme, je leur donnais les frais de mission, 
j'achetais des equipements, meme pour manger, le deplacement, etc.... II y a meme 
des gens qui me disaient: «Pourquoi vas-tu la-bas, laisses tomber!» Je leur disais : 
«Ces gens, un jour ils ne seront plus la, un jour il y aura le bon temps». Evidemment 
il y avait certains qui m'appreciaient et d'autres qui etaient la pour leurs interets 
personnels. 

A.B. Permettez-moi de revenir sur certains aspects. Je crois que le soccer etait un 
sport populaire alors que Velite dirigeante tutsi jouait surtout au basket ball. Est-ce 
que cela ne serait pas a Vorigine du manque d'interet et du delaissement que les 
autorites manifestaient a Vendroit du soccer? 

R.B. Oui qa aussi parce qu'ils disaient que ce sont de petits voyous qui jouent au 
soccer, ces gars la de la cite, la majorite etait des hutu qui jouaient au soccer, il faut le 
dire comme ca mais il y avait aussi des tutsi qui etaient dedans. Ces bureaucrates 
constataient qu'il n'y avait pas les leurs dans le soccer parce que quand on sortait il y 
avait quand meme quelque chose comme des frais de mission. II arrivait meme qu'on 
nous refuse ces frais de mission, je devais toujours intervenir au pres du President de 
la Republique, je dois dire quand meme que tous les Presidents debloquaient vite la 
situation. Le comble est qu'il y avait des gens qui allaient au ministere des finances 
pour influencer a ce qu'il n'y ait pas de fonds qui sortent, bon ga n'a pas ete facile, 
pas du tout. Malgre tout §a, j 'ai meme forme des entraineurs. Je me levais a 5 heures 
du matin, je faisais la formation des entraineurs a 6 heures pour m'occuper de 
l'equipe nationale a partir de 8 heures du matin. 

A.B. II faut le faire! 

R.B. Bah je n'avais pas de choix, n'oubliez pas, je suis avant tout un passionne de 
soccer. Nous voulons aujourd'hui aller de l'avant. Moi et le President de la 
Republique, nous venons de creer une ecole de soccer a Bujumbura. 

A.B. Joue t il au soccer? 
R.B. Bien sur, il joue tous les jours! 
A.B. C'est une chance? 

A.B. Une grande. II aime dire : «I1 faut encadrer les gens, nous avons plein de talents. 
II faut montrer la voie aux jeunes, les entrainer, leur donner ce qu'il faut». Cote 



145 

culturel et musical, il y a une explosion de talents de niveau mondial. Pourquoi ne pas 
lancer le professionnalisme a leur intention? Au niveau du soccer nous voulons 
lancer ces ecoles au Nord, au Sud et au Centre, comme 5a nous pourrions detecter les 
talents tres tot pour pouvoir leur offrir a temps l'encadrement dont ils ont besoin. 

A.B. Pourriez-vous parler maintenant des relations des pays de la sous region a 
trovers le soccer? 

R.B. Oui je vous dirais que les relations sont tres bonnes. II y a ce mini championnat 
de l'Afrique de l'Est appele la CECAFA qui englobe le Burundi, le Rwanda, le 
Congo bien qu'il n'y participe pas souvent, l'Ouganda, la Tanzanie, le Zanzibar, le 
Kenya, le Soudan et l'Ethiopie. La il y a meme pour les clubs champions et 
dernierement on y a ajoute les Juniors. Cette annee c'est notre pays qui accueille la 
CECAFA. Au niveau regional comme tel, il n'y a jamais eu de probleme mais ce que 
je crois, c'est que disons, le Rwanda vit aujourd'hui au point de vue soccer, du 
Burundi parce que 80% des joueurs qui evoluent au Rwanda meme dans l'equipe 
nationale sont des Burundais. Je crois que c'est du au relief. 

A.B. Le relief, dans quel sens? 

R.B. Au Rwanda, partout ce sont des montagnes. Chez nous a Bujumbura, on trouve 
un terrain plat bien approprie a la pratique du soccer. C'est ainsi que dans nos 
quartiers, vous trouverez des 6 heures du matin des enfants entrain de jouer au foot, 
voila notre veritable ecole de foot. Quand j'etais au Rwanda, je disais a mes 
partenaires : «I1 faut former». Et eux de me retorquer : «Nous, nous avons de 1'argent, 
nous allons acheter des joueurs» Je leur faisais tout simplement remarquer ceci: «I1 y 
aura un jour ou viendra le plus offrant, vous n'allez pas tenir tete, vous aurez alors 10 
ans de retard». Maintenant ils ont compris. Ils ont profite de la guerre au Burundi, la 
guerre va se terminer, tout le monde va retourner au pays, il n'y a personne qui se 
rendra au Rwanda, il leur sera tres difficile de se maintenir, il vont alors chuter et ce 
qui arrive maintenant. La Tanzanie a aussi pris sa ponction sur nos talents. Certains 
de mes vices champions sont alles tenter leur chance de ce cote. Quel est ce pays de la 
sous region qui ne nous aurait pas profite? L'Ouganda, le Kenya; ont tous accueilli 
nos jeunes en debandade qui ne demandaient qu'un lieu ou ils pourraient exprimer 
leur talent reste malgre tout, a l'etat pur. Je rappelle qu'avant la guerre, notre pays 
etait au niveau des Grands de l'Afrique comme le Cameroun, le Nigeria, le Ghana et 
j 'en passe... . 

A.B. Auriez-vous quelques anecdotes a nousfaire partager? 

R.B. Vous connaissez deja les conditions particulierement difficiles dans lesquelles 
j 'ai travaille. Aujourd'hui la FIFA donne chaque annee 250.000 dollars americains a 
notre federation pour developper le soccer feminin, juvenile, etc. Cette manne s'en 
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vole chaque annee on ne sait ou, meme le gouvernement ne peut rien dire parce qu'il 
y a la FIFA qui dit que le gouvernement n'a pas a s'ingerer dans les affaires courantes 
des federations nationales. Finalement j'avais propose a la FIFA de garder son argent 
pour ne pas continuer a enrichir des gens qui se moquent du soccer ou qui n'y 
connaissez absolument rien. Des qu'il y a de l'argent il y a alors des problemes. Ce 
phenomene on l'observe aujourd'hui au basket, a l'athletisme parce qu'il y a de 
l'argent. Avant on voyait les anciens du soccer, du basket, de l'athletisme se 
demenaient seuls pour encadrer les jeunes. Des que l'argent est arrive, on a vu des 
profiteurs s'improviser entraineurs dans des sports qu'ils n'ont jamais pratiques. II va 
falloir que le gouvernement decide ce qu'il faut faire parce qu'il s'agit de la chose 
publique et il doit tracer la politique generale du pays. 

A.B. Maitre, nous nous acheminons vers la fin de notre entretien. 
R.B. Ouieneffet. 

A.B. Dernierement dans un match de championnat entre Inter FC et Union Sporting, 
il y a eu des propos ethnistes comme: «On va les battre comme on a mange leurs 
vaches». Qu'en dites-vous? 

R.B. Les fanatiques la, se lancent des mots mais je ne crois pas que ca soit organise 
ou fait mechamment. C'est tout simplement pour demoralise^ pour creer 1'ambiance 
au stade. Quand je perdais un match, ceux d'en face venaient et chantaient «Ndindi 
analiya, Ndindi analiya» (Ndindi pleure, Ndindi pleure). Moi je rigolais, ce qui est 
tout a fait normal. Quand ils me disaient: « Ndindi, vas a la Kibira!», croyez-vous 
que je leur tenais vraiment rigueur? Je ne crois pas que ga soit politique ou ethnique. 
Aujourd'hui si vous regardez dans les clubs, et j 'ai tenu a tout §a, ce sont les plus 
meritants qui jouent, point a la ligne. Dans l'equipe nationale, il y avait des hutu et 
des tutsi. II y a meme des gens qui voulaient manipuler en me disant d'y mettre 
uniquement des hutu. Je suis alle a la radio et je leur ai repondu : «Ecoutez, il y a une 
chose. Si ce sont 11 hutu qui meritent les 11 places, eh bien ce sont les 11 hutu qui 
vont jouer. Si ce sont des tutsi qui les meritent, il y aura une equipe nationale de 11 
tutsi. Regardez au basket, il n'y a que des tutsi et tout le monde trouve ca normal. Si 
aujourd'hui vous me demandez d'aller garder des vaches, je ne peux pas car je ne l'ai 
jamais fait; alors chacun son boulot». Aujourd'hui, ils disent que c'est ethnique, mais 
a y voir de pres, il y a de l'economique. Ils utilisent l'ethnie pour des fins de 
propagande. Mais les gens ont commence a comprendre parce que si vous observez 
dans les clubs, on n'a jamais vu un hutu qui refuse de donner la balle a un tutsi et vice 
versa. De plus, c'etait rare qu'il y ait des massacres entre les joueurs. Les politiciens 
ont voulu passer par la mais j 'ai toujours dejoue leurs manoeuvres diaboliques et les 
jeunes m'ecoutaient beaucoup. 

A.B. Quelles sont aujourd'hui vos responsabilites au niveau de la Presidence? 

R.B. Je suis conseiller principal charge des missions speciales a la Presidence; c'est-
a-dire je coiffe tout, que ce soit dans les sports, dans 1'economic, en politique, les 



147 

socioculturels, je suis un touche-a-tout. Le President m'envoie la ou il y a des projets 
et surtout je rends compte uniquement a lui seul. 

A.B. En tout cast Etant moi-meme un ancien joueur, je ne peux que me rejouir que le 
pays soit dirige par d'anciens sportifs parce qu'ils sont habitues au defi et le stress 
qui va avec, sont surtout des personnes publiques a Vesprit sportif. Je suis fier de 
vous, que Dieu vous prete longue vie pour pouvoir vous atteler aux immenses tdches 
qui vous attendent. Vous savez Mr. Ndindi, vous nous avez longtemps fait rever. 
Faites-nous river encore non pas au niveau du soccer mais au niveau de la 
reconstruction nationale. Merci infiniment pour avoir accepte cette interview. 

R.B. C'est moi qui vous remercie 

Annexe no. 13 : Resultat des frequences donnees par SPSS 

13.1 : Ethnie 

Valid Tutsi burundais 

hutu burundais 

Tutsi rwandais 

Malien 

Frequency 

64 

11 

9 

1 

Percent 

74,4 

12,8 

10,5 

1,2 

Valid Percent 

74,4 

12,8 

10,5 

1,2 

Cumulative 
Percent 

74,4 

87,2 

97,7 

98,8 



Djiboutien 

Total 
1 

86 

1,2 

100,0 

1,2 

100,0 

100,0 

13.2 : Score garai 

Valid 

Missing 

Total 

Non 

Oui 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

72 

12 

84 

2 

86 

Percent 

83,7 

14,0 

97,7 

2,3 

100,0 

Valid Percent 

85,7 

14,3 

100,0 

Cumulative 
Percent 

85,7 

100,0 

13.3 : Age a l'adhesion 

Valid 18 

20 

21 

22 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

44 

45 

46 

47 

48 

50 

Total 

Frequency 

3 

3 

1 

1 

4 

4 

4 

3 

2 

4 

6 

2 

6 

6 

5 

1 

3 

3 

3 

6 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

2 

1 

1 

86 

Percent 

3,5 

3,5 

1,2 

1,2 

4,7 

4,7 

4,7 

3,5 

2,3 

4,7 

7,0 

2,3 

7,0 

7,0 

5,8 

1,2 

3,5 

3,5 

3,5 

7,0 

1,2 

2,3 

2,3 

2,3 

2,3 

3,5 

2,3 

1,2 

1,2 

100,0 

Valid Percent 

3,5 

3,5 

1,2 

1,2 

4,7 

4,7 

4,7 

3,5 

2,3 

4,7 

7,0 

2,3 

7,0 

7,0 

5,8 

1,2 

3,5 

3,5 

3,5 

7,0 

1,2 

2,3 

2,3 

2,3 

2,3 

3,5 

2,3 

1,2 

1,2 

100,0 

Cumulative 
Percent 

3,5 

7,0 

8,1 

9,3 

14,0 

18,6 

23,3 

26,7 

29,1 

33,7 

40,7 

43,0 

50,0 

57,0 

62,8 

64,0 

67,4 

70,9 

74,4 

81,4 

82,6 

84,9 

87,2 

89,5 

91,9 

95,3 

97,7 

98,8 

100,0 



13.4 : Age a l'adhesion recodee 

Valid moins de 20 ans 

De 20 ans a 30 ans 

De 31 ans a 40 ans 

De41 ans a 50 ans 

Total 

Frequency 

6 

29 

36 

15 

86 

Percent 

7,0 

33,7 

41,9 

17,4 

100,0 

Valid Percent 

7,0 

33,7 

41,9 

17,4 

100,0 

Cumulative 
Percent 

7,0 

40,7 

82,6 

100,0 

13.5: Etat civil 

Valid Marie(e) 

Celibataire 

Total 

Frequency 

37 

49 

86 

Percent 

43,0 

57,0 

100,0 

Valid Percent 

43,0 

57,0 

100,0 

Cumulative 
Percent 

43,0 

100,0 

13.6 : Date d'adhesion 

Valid 06/01/2003 

07/01/2003 

08/01/2003 

09/01/2003 

10/01/2003 

11/01/2003 

01/01/2004 

02/01/2004 

03/01/2004 

06/01/2004 

07/01/2004 

08/01/2004 

09/01/2004 

11/01/2005 

Total 

Frequency 

33 

10 

3 

3 

4 

6 

4 

2 

2 

8 

5 

2 

2 

2 

86 

Percent 

38,4 

11,6 

3,5 

3,5 

4,7 

7,0 

4,7 

2,3 

2,3 

9,3 

5,8 

2,3 

2,3 

2,3 

100,0 

Valid Percent 

38,4 

11,6 

3,5 

3,5 

4,7 

7,0 

4,7 

2,3 

2,3 

9,3 

5,8 

2,3 

2,3 

2,3 

100,0 

Cumulative 
Percent 

38,4 

50,0 

53,5 

57,0 

61,6 

68,6 

73,3 

75,6 

77,9 

87,2 

93,0 

95,3 

97,7 

100,0 

13.7 : Sexe 

Valid Homme 

Femme 

Total 

Frequency 

77 

9 

86 

Percent 

89,5 

10,5 

100,0 

Valid Percent 

89,5 

10,5 

100,0 

Cumulative 
Percent 

89,5 

100,0 



13.8 : Acquittement des frais d'inscription 

Valid Non 

Oui 

Total 

Frequency 

5 

81 

86 

Percent 

5,8 

94,2 

100,0 

Valid Percent 

5,8 

94,2 

100,0 

Cumulative 
Percent 

5,8 

100,0 

13.9 : Extraction sociale 

Valid Paysanne 

Urbaine 

Bourgeoise 

Total 

Frequency 

24 

33 

29 

86 

Percent 

27,9 

38,4 

33,7 

100,0 

Valid Percent 

27,9 

38,4 

33,7 

100,0 

Cumulative 
Percent 

27,9 

66,3 

100,0 

13.10 : Anciennete au Canada 

Valid 

Missing 

Total 

Moins de 5 ans au Canada 

5 ans et plus au Canada 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

62 

23 

85 

1 

86 

Percent 

72,1 

26,7 

98,8 

1,2 

100,0 

Valid Percent 

72,9 

27,1 

100,0 

Cumulative 
Percent 

72,9 

100,0 

13.11 : Fonction exercee au Burundi 

Valid Enseignant primaire et 
Etudiant 

Enseignant secondaire 

postes, commerce, 
gouvernement, artiste, 
finances, ingenieur 

Enseignant Universite, 
directeur, avocat, offlcier 
superieur, homme d'affaires, 
haut cadre 

Depute, diplomate 

Total 

Frequency 

57 

5 

10 

10 

4 

86 

Percent 

66,3 

5,8 

11,6 

11,6 

4,7 

100,0 

Valid Percent 

66,3 

5,8 

11,6 

11,6 

4,7 

100,0 

Cumulative 
Percent 

66,3 

72,1 

83,7 

95,3 

100,0 



13.12 : Fonction exercee au Canada 

Valid 

Missing 

Total 

Salaire minimum, situation 
professionnelle incertaine 

agent de securite, etudiiant 

Agent de Bell, camionneur, 

agent de banque, homme 
d'affaires 

Enseignant, emploi au 
gouvernement ou a l'A.C.D.l. 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

29 

36 

2 

6 

11 

84 

2 

86 

Percent 

33,7 

41,9 

2,3 

7,0 

12,8 

97,7 

2,3 

100,0 

Valid Percent 

34,5 

42,9 

2,4 

7,1 

13,1 

100,0 

Cumulative 
Percent 

34,5 

77,4 

79,8 

86,9 

100,0 

13.13 : Niveau de connaissance des techniques de Soccer 

Valid 

Missing 

Total 

Nul 

Assez Bien 

Bien 

Tres Bien 

Excellent 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

4 

11 

2 

15 

36 

68 

18 

86 

Percent 

4,7 

12,8 

2,3 

17,4 

41,9 

79,1 

20,9 

100,0 

Valid Percent 

5,9 

16,2 

2,9 

22,1 

52,9 

100,0 

Cumulative 
Percent 

5,9 

22,1 

25,0 

47,1 

100,0 

13.14 ; Niveau de participation dans les rafraichissement organisees par l'equipe 

Valid Jamais 

Rarement 

Parfois 

Sou vent 

Toujours 

Total 

Frequency 

47 

24 

6 

6 

3 

86 

Percent 

54,7 

27,9 

7,0 

7,0 

3,5 

100,0 

Valid Percent 

54,7 

27,9 

7,0 

7,0 

3,5 

100,0 

Cumulative 
Percent 

54,7 

82,6 

89,5 

96,5 

100,0 



13.15 : Gym-Tonic 

Valid 

Missing 

Total 

Non 

oui 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

15 

52 

67 

19 

86 

Percent 

17,4 

60,5 

77,9 

22,1 

100,0 

Valid Percent 

22,4 

77,6 

100,0 

Cumulative 
Percent 

22,4 

100,0 

13.16 : Participation dans les echanges electroniques entre les membres 

Valid Non 

Oui 

Total 

Frequency 

54 

32 

86 

Percent 

62,8 

37,2 

100,0 

Valid Percent 

62,8 

37,2 

100,0 

Cumulative 
Percent 

62,8 

100,0 

13.17 : Basket 

Valid 

Missing 

Total 

Non 

Oui 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

53 

14 

67 

19 

86 

Percent 

61,6 

16,3 

77,9 

22,1 

100,0 

Valid Percent 

79,1 

20,9 

100,0 

Cumulative 
Percent 

79,1 

100,0 

13.18 : Membres Intamba (2003-2004) 

Valid 

Missing 

Total 

Non 

Oui 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

25 

59 

84 

2 

86 

Percent 

29,1 

68,6 

97,7 

2,3 

100,0 

Valid Percent 

29,8 

70,2 

100,0 

Cumulative 
Percent 

29,8 

100,0 

13.19 : Membres Intamba (2004-2005) 
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Valid Non 

oui 

Total 

Frequency 

24 

62 

86 

Percent 

27,9 

72,1 

100,0 

Valid Percent 

27,9 

72,1 

100,0 

Cumulative 
Percent 

27,9 

100,0 

13.20 : Membres Intamba (2005-2006) 

Valid 

Missing 

Total 

Non 

oui 

Total 

Ne s'applique pas 

Frequency 

27 

35 

62 

24 

86 

Percent 

31,4 

40,7 

72,1 

27,9 

100,0 

Valid Percent 

43,5 

56,5 

100,0 

Cumulative 
Percent 

43,5 

100,0 

Annexe no. 14 : Tableaux croises donnes par SPSS 

Tableau no. 14.1: Synthese des tableaux croises de la variable dependante «Membres du 

comite de gestion 2003-2004» sur les variables independantes (Ethnie, Extraction sociale, 

Anciennete au Canada, Fonction au Burundi, Fonction au canada, Technique de soccer, 

Age d'adhesion recodee). 

Variable independante 

Titre de la variable 

Ethnie 

Extra Sociale 

Anciennete Can 

Fonction Bu. 

Tutsi Bu. 

Hutu Bu. 

Tutsi Rrw. 

Paysanne 

Urbaine 

Bourgeoise 

Moins de 5 ans 

5 ans et plus 

Niveau 1 

Nombre 

Non 

37 

6 

4 

15 

17 

16 

33 

15 

33 

Oui 

10 

1 

0 

3 

4 

4 

9 

2 

4 

Pourcentage 

Non 

78,7 

85,7 

100 

83,3 

81 

80 

78,6 

88,2 

89,2 

Oui 

21,3 

14,3 

0 

16,7 

19 

20 

21,4 

11,8 

10,8 
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Fonction Ca 

Technique soccer 

Age Adh. Recode 

Coefficient Gara'i 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Moins de 20 ans 

De21 a 30 ans 

De31 a 40 ans 

De 41 a 50 ans 

Non 

Oui 

2 

5 

6 

2 

21 

16 

1 

5 

4 

4 

6 

1 

11 

20 

2 

17 

22 

7 

42 

5 

1 

2 

3 

1 

3 

3 

1 

1 

3 

0 

3 

0 

2 

5 

0 

3 

5 

3 

7 

4 

66,7 

71,4 

66,7 

66,7 

87,5 

84,2 

50 

83,3 

57,1 

100 

66,7 

100 

84,6 

80 

100 

85 

81,5 

70 

85,7 

55,6 

33,3 

28,6 

33,3 

33,3 

12,5 

15,8 

50 

16,7 

42,9 

0 

33,3 

0 

15.4 

20 

0 

15 

18,5 

30 

14,3 

44,4 

Universite d'Ottawa, Faculte des etudes superieures, departement de sociologie, session d'Hiver 2007 

Tableau no. 14.2 : Synthese des tableaux croises de la variable dependante «Membres du 

comite de gestion 2004-2005» sur les variables independantes (Ethnie, Extraction sociale, 

Anciennete au Canada, Fonction au Burundi, Fonction au Canada, Technique de soccer, 

Age d'adhesion recodee). 

Variable independante 

Titre de la variable 

Ethnie Tutsi Bu. 

Nombre 

Non 

40 

Oui 

6 

Pourcentage 

Non 

87 

Oui 

13 
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Extra Sociale 

Anciennete Can 

Fonction Bu. 

Fonction Ca 

Technique soccer 

Age Adh. Recode 

Coefficient Garai 

Hutu Bu. 

Tutsi Rrw. 

Paysanne 

Urbaine 

Bourgeoise 

Moins de 5 ans 

5 ans et plus 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Moins de 20 ans 

De 21 a 30 ans 

De31 a 40 ans 

De41 a 50 ans 

Non 

Oui 

5 

7 

16 

22 

15 

41 

11 

34 

4 

5 

7 

3 

18 

25 

13 

7 

2 

4 

2 

7 

25 

6 

19 

17 

11 

43 

9 

3 

0 

4 

2 

3 

5 

4 

6 

0 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

1 

3 

0 

2 

3 

0 

1 

5 

3 

8 

1 

62,5 

100 

80 

91,7 

83,3 

89,1 

73,3 

85 

100 

83,3 

87,5 

75 

94,7 

89,3 

25 

77,8 

66,7 

57,1 

100 

77,8 

89,3 

100 

95 

77,3 

78,6 

84,3 

90 

37,5 

0 

20 

8,3 

16,7 

10,9 

26,7 

15 

0 

16,7 

12,5 

25 

5,3 

10,7 

75 

22,2 

33,3 

42,9 

0 

22,2 

10,7 

0 

5 

22,7 

21,4 

15,7 

10 
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Nota bena: Le niveau 3 (fonction exerce au Canada) a disparu avec 1'abandon en 2003-

2004 des joueurs qui occupaeint ces fonctions de niveau 3. 
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Tableau no. 14.3: Synthese des tableaux croises de la variable dependante 

«Membres du comite de controle 2003-2004» sur les variables independantes 

(Ethnie, Extraction sociale, Anciennete au Canada, Fonction au Burundi, Fonction 

au Canada, Technique de soccer, Age d'adhesion recodee). 

Variable independante 

Titre de la variable 

Ethnie 

Extra Sociale 

Anciennete Can 

Fonction Bu. 

Fonction Ca 

Technique soccer 

Age Adh. Recode 

Tutsi Bu. 

Hutu Bu. 

Tutsi Rrw. 

Paysanne 

Urbaine 

Bourgeoise 

Moins de 5 ans 

5 ans et plus 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Moins de 20 ans 

De21 a 30 ans 

Nombre 

Non 

45 

6 

4 

16 

19 

20 

40 

16 

37 

2 

7 

8 

2 

23 

19 

2 

5 

6 

3 

8 

1 

12 

25 

2 

20 

Oui 

2 

1 

0 

2 

1 

0 

2 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

1 

0 

0 

1 

1 

1 

1 

0 

1 

0 

0 

0 

Pourcentage 

Non 

95,7 

85,7 

100 

88,9 

95 

100 

95,2 

94,1 

100 

66,7 

100 

88,9 

66,7 

95,8 

100 

100 

83,3 

85,7 

75 

88,9 

100 

92,3 

100 

100 

100 

Oui 

4,3 

14,3 

0 

11,1 

5 

0 

4,8 

5,9 

0 

33,3 

0 

11,1 

33,3 

4,2 

0 

0 

16,7 

14,3 

25 

11,1 

0 

7,7 

0 

0 

0 
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Coefficient Garai' 

De31 a 40 ans 

De41 a 50 ans 

Non 

Oui 

26 

8 

45 

9 

1 

2 

3 

0 

96,3 

80 

93,8 

100 

3,7 

20 

6,3 

0 
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Tableau no. 14.4: Synthese des tableaux croises de la variable dependante 

«Membres du comite de controle 2004-2005» sur les variables independantes 

(Ethnie, Extraction sociale, Anciennete au Canada, Fonction au Burundi, Fonction 

au canada, Technique de soccer, Age d'adhesion recodee). 

Variable independante 

Titre de la variable 

Ethnie 

Extra Sociale 

Anciennete Can 

Fonction Bu. 

Fonction Ca 

Technique soccer 

Tutsi Bu. 

Hutu Bu. 

Tutsi Rrw. 

Paysanne 

Urbaine 

Bourgeoise 

Moins de 5 ans 

5 ans et plus 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Niveau 1 

Nombre 

Non 

43 

8 

7 

19 

22 

18 

44 

14 

40 

3 

6 

6 

4 

18 

27 

4 

8 

3 

Oui 

3 

0 

0 

1 

2 

0 

2 

1 

0 

1 

0 

2 

0 

1 

1 

0 

1 

0 

Pourcentage 

Non 

93,5 

100 

100 

95 

91,7 

100 

95,7 

93,3 

100 

75 

100 

75 

100 

94,7 

96,4 

100 

88,9 

100 

Oui 

6,5 

3 

0 

0 

5 

8,3 

0 

4,3 

6,7 

0 

25 

0 

25 

0 

5,3 

3,6 

0 

11,1 

0 
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Age Adh. Recode 

Coefficient Garai' 

Niveau 2 

Niveau 3 

Niveau 4 

Niveau 5 

Moins de 20 ans 

De 21 a 30 ans 

De31 a 40 ans 

De 41 a 50 ans 

Non 

Oui 

6 

2 

9 

26 

6 

20 

20 

13 

51 

7 

1 

0 

0 

2 

0 

0 

2 

1 

0 

3 

85,7 

100 

100 

92,9 

100 

100 

90,9 

92,9 

100 

70 

14,3 

0 

0 

7,1 

0 

0 

7,1 

7,1 

0 

30 
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